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JACK PHILLIPS 
EPOCH TIMES

L’Offi  ce des Nations Unies contre 
la Drogue et le Crime (ONUDC) a 
appelé l’Afghanistan à s’investir 
pour limiter sa production illégale 
d’opium, affi  rmant que, ces derniè-
res années, l’eff ort avait été insuffi  -
sant. 

Après avoir rencontré le président 
afghan Hamid Karzai, à Kaboul, Yury 
Fedotov, responsable de l’ONUDC, a 

déclaré : « Il faut faire beaucoup mieux ». 
L’Afghanistan produit environ 90% des 

récoltes mondiales illégales d’opium, utili-
sées pour la fabrication d’héroïne. En octobre 
2011, l’ONUDC a rapporté que la production 
d’opium de l’Afghanistan avait augmenté 
de 7% au cours de l’année précédente et que 
le prix de l’opium fermier avait augmenté 
de 133% par rapport aux chiff res de 2010. 

Une grande partie de l’économie de 
l’Afghanistan, nation appauvrie et déchirée 
par la guerre,  provient de la production du 
pavot, représentant jusqu’à 9% du PIB total, 
n’incluant pas les profi ts issus de la fabrica-
tion ni les gains des trafi quants. 

La majeure partie de la production d’opium 
fi nance les groupes militants comme les tali-
bans. Selon le bureau de Karzai, les régions 
où le contrôle gouvernemental est strict, 
ont vu une chute de la production d’opium, 
alors que dans les zones contrôlées par les 
militants, celle-ci s’est relevée. 

« Nous devons mettre sur pied l’enga-
gement politique nécessaire et une action 
concrète, si nous voulons obtenir un succès 
tangible contre les réseaux criminels qui font 
du commerce sur la mort et le malheur », a 
déclaré Fedotov. 

Dans une déclaration, le bureau du pré-
sident Karzai a affi  rmé que la culture de 
l’opium, courante depuis les années 1970,  a 
causé un « tort immense » à l’Afghanistan 
et à son identité. « Les Afghans reçoivent le 

blâme, alors que d’autres en tirent les bénéfi -
ces », a déclaré son bureau. 

« Le trafi c de drogue et le terrorisme inter-
national sont inextricablement liés et la plu-
part de ceux qui sont impliqués dans ce trafi c 
ne sont pas Afghans », précise la déclara-
tion. 

Fedotov et Karzai sont en accord sur le fait 
qu’une « responsabilité partagée » entre le 
gouvernement local et les Nations unies est 
la meilleure façon d’agir sur la production 
d’opium d’un pays, qui génère le problème 
mondial du trafi c d’héroïne et la consom-
mation d’opiacées illégales.

Karzai a suggéré que l’Afghanistan ne pou-
vait régler toute seule le problème, insistant 
sur la nécessité d’un eff ort concerté entre les 
organisations internationales et les autres 
pays. 

La culture des récoltes constitue l’intégra-

lité des ressources de nombreuses familles 
afghanes. Les Nations unies ont déclaré 
qu’elles apporteraient des « modes de vies 
alternatifs » aux familles dépendantes de la 
culture de l’opium. 

Selon les Nations unies, à cause de la pro-
lifération des récoltes, l’Afghanistan détient 
un des taux les plus élevés de consomma-
tion d’opium, avec 2,65%. Conséquence : 
circulation débridée du VIH et augmenta-
tion de maladies telles que le SIDA et autres 
infections directement transmissibles, cau-
sées par les aiguilles des consommateurs de 
drogues dans le pays. 

Les Nations unies ont ajouté qu’elles s’im-
pliqueraient pour « réduire la demande de 
drogues » vers l’Afghanistan, tout en pre-
nant des mesures sanitaires en matière de 
traitement et de prévention du VIH et du 
SIDA. 

L’Afghanistan accroît sa production d’opium
Les Nations unies cherchent une solution

Un Afghan récolte et collecte la sève du bulbe du pavot dans la région de Mamoond Spin 
Ghar, le 6 mai.
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Arrestation du dissident 
chinois Hu Jia 
MATTHEW ROBERTSON
EPOCH TIMES

Le dissident chinois Hu Jia 
a été arrêté à son domicile 

par vingt policiers et il est 
actuellement détenu dans 
un centre de détention à 
Pékin pour des raisons indé-
terminées, selon les déclara-
tions de son épouse et de ses 
sympathisants.

Zeng Jinyan, l’épouse de 
Hu, a publié cette nouvelle 
le 12 juin vers 18h30 (heure 
locale). Selon le tweet, Zeng 
et sa fi lle n’étaient pas à 
Pékin et elles n’avaient 
pas plus de détails. Zeng a 
déclaré l’avoir appris par la 
famille.

Les amis et sympathi-
sants de Hu Jia ont rapide-
ment diff usé la nouvelle et 
bombardé d’appels télépho-
niques le bureau de la Sécu-
rité publique de Pékin pour 
se renseigner sur la situa-
tion du dissident. Les numé-
ros de téléphone des postes 
de police ont été publiés sur 
Twitter suite à l’impossibi-
lité des dissidents d’obtenir 
des informations par télé-
phone.

« J’ai appelé la police locale 
au commissariat de Zhon-
gcang Tongzhou. Dès qu’ils 
ont entendu Hu Jia, Ils m’ont 
dit qu’ils ne savaient rien et 
ont immédiatement raccro-
ché. Il semble qu’il se trouve 
à cet endroit. Appelez-les à 
répétition », a expliqué un 
partisan.

A Pékin, le 12 juin après 
minuit, le téléphone n’a pas 
été décroché lorsqu’Epoch 
Times a téléphoné aux 

numéros fournis par des dis-
sidents sur Twitter.

Un observateur a fait ce 
commentaire au sujet du 
moment de l’arrestation : 
« Au moment où les autori-
tés chinoises publient le ‘Plan 
national d’action pour les 
droits de l’homme en Chine’, 
vingt policiers de Pékin arrê-
tent de nouveau Hu Jia ».

En 2008, Hu Jia a reçu le 
Prix Sakharov de la liberté 
de pensée pour ses activi-
tés associées aux problè-
mes écologiques, à la lutte 
contre le Sida et à son appel 
pour réhabiliter les victimes 
du massacre de la place Tia-
nanmen en 1989. Il est éga-
lement connu pour défendre 
les droits et faire connaître 
le travail et le harcèlement 
envers d’autres dissidents 
comme lui.

Suite à la mort du dissi-
dent Li Wangyang, qui a été 
annoncée par les autorités 
suite à un suicide, contraire-
ment aux déclarations de sa 
famille, Hu Jia a déclaré sur 
Twitter qu’il ne se suicide-
rait jamais. Selon la traduc-
tion de Shanghaiist, Hu Jia a 
écrit sur Twitter : « Moi, Hu 
Jia, je ne commettrai jamais 
un suicide pour qui que ce 
soit, quelque soit la situa-
tion ou pour quoi que ce soit. 
Si vous êtes un prisonnier 
politique, dissident, activiste 
ou citoyen qui est régulière-
ment détenu illégalement 
par la sécurité nationale, je 
vous conseille de faire une 
déclaration de ce type, ainsi 
qu’une copie notariée de cet 
acte ». Hu Jia a aussi écrit : 
« Ce pays ne manque pas de 
gens qui se ‘suicident’ ».

Les relations entre grands 
donneurs d’ordre et sous-
traitants passées à la loupe
CHARLES CALLEWAERT
EPOCH TIMES

À l’heure où un grand nombre de PME 
françaises sont dans une situation 
fi nancière diffi  cile et menacées de 

fermeture, le magazine Challenges publie 
cette semaine la première édition d’un clas-
sement des grands donneurs d’ordre quant 
à leurs pratiques d’achats et relations avec 
leurs sous-traitants. 

Une enquête inédite sur les relations 
clients-fournisseurs

Cette initiative, commandée par la Média-
tion Interentreprises, la Compagnie des 
Dirigeants et Acheteurs de France (CDAF) 
et l’Assemblée des Chambres de Commerce 
et d’Industrie (AFCI), vient au bon moment. 
C’est également une étape importante dans 
l’action menée depuis près de deux ans 
par Jean-Claude Volot, le médiateur natio-
nal des relations inter-entreprises. Bouscu-
lant certaines idées reçues sur les pratiques 
d’achat dans les grands groupes, il n’hé-
site pas à pointer du doigt les secteurs de la 
grande distribution, du luxe et de l’automo-
bile, qui se distinguent par de bien mauvai-

ses pratiques dans les relations avec leurs 
fournisseurs. 

L’enquête a été menée du 5 mars au 30 
mai 2012 auprès de 120 entreprises. Le for-
mulaire comprenait dix questions sur des 
sujets tels que les délais réels de paiement, 
les moyens de les contrôler, le mode de ges-
tion des litiges avec les fournisseurs, la pré-
sence de clauses de médiation dans les 
contrats, la formation aux achats, ou encore 
la présence dans des dispositifs de dévelop-
pement régionaux ou sectoriels. L’échelle de 
notation des donneurs d’ordre prenait aussi 
en compte leur implication dans les dispo-
sitifs d’amélioration de la qualité des rela-
tions client-fournisseur, tels que le Pacte 
PME ou la Charte des relations inter-entre-
prises.

Les fournisseurs et sous-traitants des 
grands groupes, PME pour la plupart, souf-
frent généralement d’une détérioration de 
leurs fi nances à cause des pratiques d’achat 
de leurs donneurs d’ordre, parmi lesquelles 
on retrouve évidemment le non-respect des 
délais de paiement, des pénalités de retard 
abusives, des activités non rémunérées ou 
l’absence de clauses de révision des prix. 

Lire la suite page 8
PARIS – La Défense. Les fournisseurs et sous-traitants des grands groupes, PME pour la plupart, souff rent 
généralement d’une détérioration de leurs fi nances à cause des pratiques d’achat de leurs donneurs d’ordre.
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Comprendre l'actualité 
D'ordinaire le régime com-

muniste chinois exige de ses 
cadres une certaine obéissance 
et une adhésion sans faille à la 
ligne du Parti, tout écart pou-
vant être fatal pour le fonc-
tionnaire coupable. Cependant, 
dans la dynamique région 
méridionale du Guangdong, 
Wang Yang, le secrétaire du 
Parti se fait connaître ouverte-
ment comme un réformateur, 
ouvert aux nouvelles idées.  

Cette attitude détonne avec 
celle des autres cadres qui se 
contentent de garder le statu 
quo et la mainmise du Parti sur 
le pouvoir. Wang s'est étroi-
tement aligné sur la position 
du leader actuel Hu Jintao et 
de son Premier ministre Wen 
Jiabao, qui a indiqué claire-
ment qu'il souhaite une plus 
grande liberté en Chine. Seule-
ment cette position réformiste 
constitue une menace pour les 
cadres qui ont bâti leurs carriè-
res en sévissant contre le peu-
ple.

A présent, les personnages 
clés du  « clan de ceux qui ont 
les mains pleines de sang » 
aff rontent la censure. Ces 
cadres ont gravi les échelons 
en participant avec zèle au pro-
jet d'éradication de la méthode 
de méditation Falun Gong, 
conformément aux ordres de 
leur leader de l'époque Jiang 
Zemin.

 Dans la tempête politique 
qui secoue la direction du parti 
communiste chinois (PCC), la 
province du Guangdong est 
devenue un champ de bataille 
important. C'est dans cette 
province que Hu et Wen ont 
essayé les réformes pour une 
Chine plus ouverte et c'est là 
aussi que les membres res-
tant du «  clan de ceux qui ont 
les  mains pleines de sang »  se 
sont attelés à les bloquer. 

Hu et Wen ont déjà pris les 
mesures pour contraindre Zhou 
Yongkang, le plus haut respon-
sable de la ligne dure. Zhou 
– qui est le chef de la Commis-
sion des Aff aires Politiques et 
Législatives du régime (PLAC) 
–  a dirigé tout l'appareil de la 
sécurité intérieure du régime, 
les millions de policiers des 
forces de l'ordre, les tribunaux 
et des millions de forces de 
police paramilitaires. Zhou qui 
est actuellement l'objet d'une 
enquête, a été contraint de ren-
dre les clés du pouvoir du PLAC 
à un de ses anciens subordon-
nés.   

Cela déplaît fortement aux 
deux alliés les plus puissants 
de Zhou, à savoir Li Chang-
chun, l'actuel chef de la pro-
pagande du Parti et Zeng 
Qinghong, le chef du Congrès 
National du Peuple. Les deux 
alliés ont agi dans les coulis-
ses dans une démarche de ven-
geance, d'autoprotection, mais 
aussi pour contrer les avancées 
de Hu et Wen.  

Propagande et liberté de la 
Presse, dos à dos

Avant la tenue du 18e Congrès 
National qui aura lieu cette 
année, Li se sert de sa position 
de chef de la propagande pour 
monter les médias contre Wang 
dans le Guangdong. Lors de ce 
Congrès, sept des neuf mem-
bres du tout-puissant Comité 
Permanent du Politburo seront 
remplacés, dont Zhou et Li. Une 
source bien placée a révélé à 
Epoch Times que le Congrès 
pourrait marquer le début de 

la fi n du régime communiste, 
d'où les jeux de coudes pour se 
positionner avantageusement 
avant un Congrès critique pour 
tous. 

Récemment, Li a dépê-
ché Tuo Zhen, vice-président 
de l'Agence Xinhua, l'un des 
médias offi  ciels du PCC, à la 
tête du ministère de la Propa-
gande de la province du Guan-
gdong. Yang Jiang, adjoint de 
Li à la Propagande, en prove-
nance également de Xinhua, 
est devenu Secrétaire du Parti 
pour le Southern Media Group 
et les onze journaux qu'il 
contrôle au Guangdong.

Selon le quotidien Hong 
Kong’s Oriental, ce change-
ment de direction a été imposé 
à Wang par le sommet du Parti.  
Quelques heures seulement 
après sa publication, l'article a 
été retiré. Au Southern Metro-
polis, on révèle que la pression 
est venue « d'en haut », ce qui 
sous-entend que le Départe-
ment de la Propagande de la 
ville de Dongguan et de la pro-
vince du Guangdong ont exigé 
le retrait de l'article. D'après 
les mêmes sources, le journal 
a rarement reçu des ordres de 
suppression d'article.  La cen-
sure est ainsi le premier signe 
des eff orts grandissants de Li 
pour contrer Wang et entraver 
l'ouverture entreprise par Hu 
et Wen.

Wang est en situation diffi  -
cile, car les cadres qui lui sont 
opposés contrôlent la grande 
partie du paysage médiatique 
du Guangdong. Wang a été un 
ardent défenseur d'une presse 
plus libre et les journaux du 
sud de la Chine comme ceux 
du Guangdong sont connus 
pour leur audace et leur franc-
parler. Wang a encouragé la 
presse à révéler les aff aires de 
corruption, chose que la majo-
rité des cadres s'activaient à 
étouff er. 

Ln Ying, Secrétaire Général 
adjoint de Wang, déclarait le 
7 mai : « Nous devons encoura-
ger les journalistes à mener des 
enquêtes secrètement sur les 
usines qui font de la contrefa-
çon et sur les vendeurs de pro-
duits contrefaits. Nous devons 
aussi faire en sorte que la Sécu-
rité Publique protège les jour-
nalistes. » 

Ying soutient que les jour-
nalistes doivent être protégés 

afi n qu'ils puissent « enquêter 
de manière plus approfondie 
et exposer les faits avec préci-
sion ». 

Or, si Wang veut exposer les 
faits à la lumière du jour, Li de 
son côté veut les maintenir 
dans l'ombre.  Après la publi-
cation récente par le quotidien 
Southern Metropolis d'un arti-
cle sans détour sur la contrefa-
çon de produits chimiques, le 
Département de la Propagande 
s'en est pris à Wang, l’obligeant 
à retirer l'article.

L'article en question couvrait 
les activités d'une usine secrète 
de la ville de Huizhou, les fonc-
tionnaires venaient de saisir 
plus de 70 tonnes d'agents coa-
gulants chimiques contrefaits, 
qui servaient à la construction 
du métro de Dongguan. Le pro-
priétaire de l'usine supervisait 
le projet du métro et vendait 
les produits chimiques. 

Face-à-face entre factions 
En même temps, Wang Yang 

s’est confronté à l’aile dure de 
l’administration de sa propre 
province du Shenzhen.  Le 11 
mai dernier, le journal chinois 
First Financial Daily a publié un 
éditorial titré « Les critiques de 
Wang Yang sur les réformes de 
Shenzhen : de la passion de ces 
dernières années au déclin. »  

Selon l’édito, Wang Yang a 
critiqué les réformes écono-
miques de Shenzhen, la ville 
ayant perdu de son dyna-
misme au 11e Congrès du PCC 
de Guangdong. Wang Yang a 
indiqué que sans la conduite 
d’une réforme signifi cative de 
l’économie de marché, Shen-
zhen perdrait progressivement  
toutes ses avancées économi-
ques. 

Le même jour, le journal 
Southern Metropolis Daily a 
publié un éditorial dans lequel 
Wang Rong, secrétaire du Parti 
pour la ville de Shenzhen, 
réfute fermement les affi  rma-
tions de Wang Yang. Wang 
Rong a été cité s’exprimant sur 
la question : « Nous ne som-
mes pas d’accord avec les récen-
tes déclarations selon lesquelles 
la volonté d’une réforme est en 
berne pour la ville de Shenzhen. 
Si la réforme des années 1980 
avait demandé du courage, cel-
le-ci aura besoin de sagesse ».

Selon les règles tacites du 
PCC, il n’est pas normal que 

Wang Yang émette une criti-
que directe à l’encontre de son 
camarade, mais le défi  Wang 
Rong était également des plus 
singuliers.

Les commentateurs indi-
quent que les deux hommes 
agiraient par procuration, se 
disputant sous l’égide de leur 
chef de faction. 

Fini de jouer pour le PLAC 
Selon le défenseur de la 

démocratie et dissident 
chinois Song Yuxuan, la ville 
de Guangdong est devenue un 
véritable champ de bataille, 
principalement parce que 
Wang Yang a exclu le Comité 
des Aff aires Politiques et légis-
latives (PLAC) du Comité per-
manent de Guangdong. 

« La raison principale qui 
pousse la faction criminelle 
à s’installer à Guangdong est 
le récent   changement de lea-
dership, Wang Yang ayant exclu 
le Comité des Aff aires Politiques 
et législatives du Comité perma-
nent de Guangdong. Cela a été 
interprété comme la première 
action du plan élaboré par Hu 
Jintao et Wen Jiabao pour éli-
miner entièrement le PLAC. »

Avec Zhou Yongkang sous 
contrôle, la faction criminelle 
perd l’ascendant d’un levier 
essentiel du pouvoir au sein 
du régime.  Et cela laisse libre 
cours à Li Changchun d’utiliser 
sa position de chef de la pro-
pagande pour lutter contre Hu 
Jintao et Wen Jiabao.

Ce n’est pas la première fois 
que Li Changchun stoppe les 
eff orts des autres offi  ciers en 
contrôlant l’opinion publique 
à travers les médias. En tant 
qu’ancien Secrétaire du Parti 
de Guangdong, après avoir été 
promu à la tête de la propa-
gande, il a travaillé en colla-
boration avec son successeur 
à Guangdong et a débuté une 
grande épuration au sein du 
Southern Metropolis Daily.

Le rédacteur en chef adjoint 
a été arrêté sous des accusa-
tions de délits économiques 
et condamné à huit ans de pri-
son, une sentence que Wang 
Yang avait levée lors de son 
accession au pouvoir dans la 
province. Wang avait relâché 
également d’autres prison-
niers. 

Wang Yang, grand réforma-

teur de la politique
Ces derniers jours, la posi-

tion de Wang Yang en tant que 
fervent partisan des appels 
lancés par Wen Jiabao pour 
une réforme politique, inclut 
l’audacieuse réfutation de 
l’idéologie du PCC et de la posi-
tion qu’il occupe en Chine.  En 
attendant, ces réformes mena-
cent les cadres corrompus. 

Pour le Parti communiste, 
il ne reste que quelques min-
ces principes qui forment sa 
revendication pour rester au 
pouvoir, dont l’idée qu’il n’y a 
pas de Chine sans le PCC et que 
tout ce qui est bon et glorieux 
en Chine provient directement 
du Parti. 

Le 9 mai dernier, au 11e 
Congrès de la province de 
Guangdong, Wang Yang a 
totalement rejeté ces affi  rma-
tions : « Nous devons briser les 
fausses notions qui nous amè-
nent à croire que le bonheur 
du peuple est le fruit du Parti », 
a-t-il déclaré aux participants. 

Le 13 mai dernier, Wang Yang 
a également déclaré que « celui 
qui recherche son propre profi t 
en utilisant son pouvoir sera 
dénoncé par la population. Le 
pouvoir nous est conféré par 
le peuple, et il ne peut être uti-
lisé que pour les bénéfi ces de 
celui-ci. » 

Le jour suivant, soit le 14 mai 
dernier, Wang Yang a tourné 
en dérision un élément d’une 
maxime hypocrite construit 
par le PCC, que les membres du 
Parti - connaissant le double 
jeu du PCC - ne peuvent que 
bien comprendre. Wang Yang, 

relatant les dires du Comité 
Permanent de Guangdong, a 
déclaré à la presse que « par-
fois, il peut être raisonnable 
pour un maître de souligner les 
erreurs de ses élèves ». La propa-
gande du Parti proclame sans 
fi n que le peuple chinois est le 
maître et que les offi  ciels sont 
les élèves. Wang Yang a donc 
joué sur ce refrain bien connu 
pour encourager les dissidents 
à s’exprimer sur leurs préoccu-
pations. 

Mais, ce sont les eff orts de 
Wang pour lutter contre la cor-
ruption qui ont concerné le 
plus de cadres. 

Wang Yang a récemment 
fait état de certains plans pour 
faire de Guangdong la pre-
mière province où il serait 
obligatoire pour les cadres et 
les fonctionnaires de décla-
rer leurs biens, une réforme de 
choc qui exposera le niveau de 
corruption en Chine et com-
bien de hauts gradés offi  ciels 
sont concernés. 

Dans les prochaines semai-
nes

Guangdong reste une ville 
à suivre dans les prochaines 
semaines car elle représente 
une force adverse en  Chine 
à l’aube du prochain Congrès 
National. Alors que le futur de 
Wang dépend en partie du suc-
cès rencontré par les réformes 
revendiquées par ses alliés Hu 
Jintao et Wen Jiabao, la chance 
d’éliminer certains des cadres 
les plus brutaux du régime est 
de bon augure pour l’avenir.  

Wang Yang -- Secrétaire du Parti, province de Guangdong
Zhou Yongkang -- Chef (ou ancien chef) de tous les organes de 
sécurité du gouvernement, membre du Comité permanent, 
membre de la faction criminelle
Hu Jintao -- Actuel président chinois
Wen Jiabao – Actuel Premier ministre chinois
Li Changchun -- Chef de la propagande, membre de la faction 
criminelle
Jiang Zemin -- Ancien président chinois, créateur de la faction 
criminelle
Bo Xilai -- Ancien Secrétaire du Parti pour la ville de Chon-
gqing, sous investigation policière
Lin Ying -- Vice Secrétaire Général de la ville de Guangdong
Wang Rong -- Secrétaire du Parti pour la ville de Shenzhen
Tuo Zhen -- Vice Président de l’Agence « Xinhua », aujourd’hui 
à la tête de la propagande à Guangdong, allié de Li Chang-
chun
Yang Jian -- Secrétaire du Parti pour le groupe média « Southern 
Media Group » et Vice président de Li Changchun pour la pro-
pagande
Zeng Qinghong -- Ancien Vice Président et éminence grise.

Les réformistes chinois croisent le fer avec la 
ligne dure du Parti

Wang Yang, un réformiste déclaré face aux conservateurs lors d’une réunion politique en mars 
2010 dans le Guandong.
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Boulangerie Délices de Sèvres, 70, rue de Sèvres, 75007 Paris
Boulangerie Malo, 54, rue de Sèvres, 75007 Paris

Le Concorde, 239, boulevard Saint-Germain, 75007 Paris
À La Dauphine, 237, boulevard Saint-Germain, 75007 Paris

Café Le Bourbon, place du Palais Bourbon, 75007 Paris
Hotel Fouquet’s Barrière, 46 avenue George V, 75008 Paris

Plaza Athenee, 25 Avenue Montaigne, 75008 Paris
Le Paris London, 16, place de la Madeleine, 75008 Paris

La Grande Époque, 83, rue du Château des Rentiers, 75013 Paris
Maroquinerie Mozart, 13, avenue Mozart, 75016 Paris

Où trouver Epoch Times 
à Paris ?

Quelques adresses :
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ANDREY VOLKOV
EPOCH TIMES  

Kiev, Ukraine – Cette 
semaine l’Ukraine 
accueille la coupe d’Eu-

rope de football, un événement 
dont on attendait beaucoup, 
et qui aurait pu permettre de 
faciliter, pensait-on, la mise en 
place des réformes politiques 
et sociales nécessaires, mais les 
habitants semblent faire face, 
de plus en plus, à une occasion 
manquée.

Selon un fan de football 
Alexander Omelnitskiy, le 
championnat d’Europe aurait 
dû apporter des changements 
en Ukraine, mais on a manqué 
l’occasion. 

« Au lieu de cela, comme tou-
jours, les fonctionnaires font un 
mauvais usage des fonds publics 
tandis que les entrepreneurs n’en 
veulent qu’à l’argent rapide des 
Européens », ajoute-t-il.

L’Ukraine et la Pologne ont 
gagné le droit d’accueillir la 
coupe d’Europe de football, l’Euro 
2012, il y a cinq ans. À l’époque, 
les autorités ukrainiennes ont 
déclaré que le pays se rappro-
cherait des valeurs européen-
nes et que le monde parlerait 
de l’Ukraine comme d’un pays 
européen.

En Ukraine, dit Omelnitskiy, 
pour que l’on puisse adopter les 
valeurs de l’Europe, il faut que 
les gens le veuillent. Or, ils ne 
le font pas et le tournoi mettra 
en relief l’incapacité du pays à 
accueillir un événement inter-
national. 

« Malgré le tournoi, l’Ukraine 
a dû mordre la poussière parce 
qu’elle n’a pas réussi à résoudre 
ses propres problèmes », a-t-il 
souligné.

Désormais, étant donné que 
de nombreuses personnalités 
politiques ont indiqué qu’el-
les boycotteraient l’événement 
ukrainien, le public attend de 
voir quels dirigeants européens 

seront présents au tournoi. 
Les relations de l’Ukraine avec 

l’Union européenne ont été par-
ticulièrement troubles depuis 
l’arrestation de l’ancien Premier 
ministre Ioulia Timochenko, 
accusée de corruption en août 
de l’année dernière. 

L’ancien ministre a écopé d’une 
peine de prison de sept ans en 
octobre dernier pour avoir signé 
un traité sur le gaz avec la Russie 
en 2009. Elle est aussi accusée 
de fraude fi scale pour sa gestion 
d’une compagnie de gaz, à la fi n 
des années 1990. Ayant refusé 
d’être soignée par les médecins 
locaux, elle est désormais trai-
tée par des médecins allemands. 
Durant son emprisonnement, sa 
santé s’est aussi détériorée.  

L’UE a adopté un certain nom-
bre de résolutions exhortant 
Kiev à libérer Timochenko et ses 
alliés, les boycotts étant consi-
dérés comme un autre moyen 
de faire pression sur les pays de 
l’ex-Union soviétique. 

Le 7 juin, le porte-parole de la 
Commission européenne Pia 
Hansen Ahrenkilde a répété que 
ni le Président, ni les commis-
saires de la Communauté euro-
péenne ne participeraient aux 
matchs en Ukraine. 

Le Royaume-Uni, la Suède et 
la France ont déjà boycotté les 
matchs du début du tournoi, 
envoyant des ambassadeurs, 
mais nul fonctionnaire de haut 
rang. Le bureau britannique des 
Aff aires étrangères a déclaré 

qu’il réfl échirait aux répercus-
sions, sur la scène politique, de 
cet engagement, plus tard. 

Le Président Viktor Ianouko-
vitch insiste sur le fait que son 
rival a été emprisonné pour des 
raisons juridiques. Quant au 
ministère ukrainien des Aff ai-
res étrangères, il a déclaré, le 5 
juin, que le boycott du tournoi 
de football n’apporterait pas 
grand-chose.

« Ce n’est pas la manière 
appropriée. Si certains dirigeants 
(européens) évitent le tournoi, 
cela ne résoudra nullement le 
cas Timochenko », a déclaré le 
porte-parole du ministère Oleg 
Voloshyn. 

L’opposition ukrainienne 
a rejeté le boycott, mais veut 

maintenir la pression sur les 
autorités.

Timochenko a déclaré au vice-
président du Parlement euro-
péen, Jacek Protasiewicz, lors de 
la visite de celui-ci à la prison de 
Kharkov en mai, que le boycott 
de l’Euro 2012 était une mau-
vaise idée, mais elle a soutenu 
un « boycott politique ».

La question des droits de 
l’homme en Ukraine, y com-
pris l’emprisonnement de l’op-
position et le racisme, ont eu un 
impact important sur le nombre 
de visiteurs de l’Euro 2012. 

Le gouvernement a estimé 
qu’environ un million de person-
nes viendraient en Ukraine. Tou-
tefois, selon la Erste Bank, une 
fi liale de la banque autrichienne 

en Ukraine, seuls 500.000 visi-
teurs sont venus. L’association 
des petits hôtels et appartement 
a de son côté prédit qu’il y aurait 
moins de 400.000 visiteurs 
durant le championnat.

Pour cette occasion, les cham-
bres d’hôtes ont vu leur prix aug-
menter de manière signifi cative, 
jusqu’à 200 euros par nuit pour 
une chambre simple, et l’agence 
de presse ukrainienne indique 
que les prix des hôtels sont éga-
lement montés en fl èche. 

Alors que les autorités se félici-
taient récemment des prépara-
tifs de l’Euro 2012, constructions 
de nouveaux stades de foot-
ball, de nouveaux terminaux 
pour l’aéroport international, 
elles ont été critiquées de ne pas 
résoudre les problèmes réels tels 
que la construction des routes, 
l’amélioration des services et 
l’utilisation abusive des fonds 
publics.

L’expert en politique Peter 
Oleshchuk a déclaré que « les 
autorités ukrainiennes ont tou-
jours donné l’impression de 
résoudre les problèmes mais 
personne n’est jamais allé vrai-
ment plus loin ».

« Voilà toute la politique des 
Ukrainiens », a-t-il posté sur un 
blog.

Yuriy Yakovlev, un avocat 
vivant à Lviv, ville accueillant 
le tournoi, pense que l’Euro 2012 
n’apportera que de l’infrastruc-
ture au pays, qui restera loin de 
l’Europe sur le plan politique et 
économique. 

Les Européens sont au cou-
rant de la corruption en Ukraine 
et nous sommes conscients que 
les gens doivent faire de l’argent 
grâce aux étrangers. Il poursuit 
: « L’Euro 2012 profi tera aux pro-
priétaires de restaurants et aux 
oligarques qui lavent leur argent 
grâce aux projets de construction. 
Les gens ordinaires ne goûteront 
pas à l’Euro 2012 : cet événement 
n’est pas pour eux ».

L’Ukraine manque le coche de l’Euro 2012

Le 8 juin, à Kiev, quelques heures avant l’ouverture du tournoi, devant la zone réservée aux amateurs de l’Euro 2012, des fans 
posent devant des bannières appelant à la libération de l’ancien Premier ministre Ioulia Timochenko.

Genya Savilov/AFP/GettyImages

Aung San Suu Kyi appelle à investir en Birmanie
JACK PHILLIPS 
EPOCH TIMES

Le chef de l’opposition en 
Birmanie, Aung San Suu 
Kyi, a entamé son pre-
mier voyage depuis 24 
ans en Europe par une 
visite à l’Organisation In-
ternational du Travail de 
l’ONU, invitant les puis-
sances internationales 
à investir dans son pays 
d’origine. 

La lauréate du prix Nobel de la 
Paix a déclaré aux délégués 

de l’OIT : « Nous invitons direc-
tement les investisseurs étran-
gers, ce qui pourrait se traduire 
par une création d’emplois. Ils 
devraient se conformer aux 
codes des bonnes pratiques. 
Nous devrions nous plier aux 
rapports concernant les nor-
mes du travail internationale-
ment reconnues, en examinant 
notre responsabilité environ-
nementale ». Aung San Suu 
Kyi a appelé la communauté 
internationale à investir dans 
le développement économi-
que de la Birmanie.

Pendant des années, après 
avoir fait pression par des 
sanctions sur la junte mili-
taire en Birmanie, l’Union 
européenne, les États-Unis et 
d’autres nations occidentales 
ont assoupli leur politique, à la 
suite des réformes ayant cours 
dans le pays.

Les changements les plus 
importants comprennent la 

libération des prisonniers 
politiques tels que Suu Kyi 
elle-même et la légalisation 
d’élections multipartites.

« Je tiens à demander de l’aide 
qui permettrait de renforcer le 
processus de démocratisation 
et à inciter au progrès social et 
économique à son tour bénéfi -
que aux réformes politiques », 
a-t-elle déclaré.

Aung San Suu Kyi a souligné 
que le chômage des jeunes est 
persistant en Birmanie, repré-
sentant une menace pour la 
stabilité du pays.

« Les jeunes au chômage per-
dent confi ance dans une société 
qui n’a pas été capable de leur 

donner une chance de réaliser 
leur potentiel », ajoutant que 
« la création d’emplois liée à 
la formation professionnelle 
est un impératif pour nous qui 
voulons préserver l’avenir et 
donner à nos jeunes le pouvoir 
de gérer cette responsabilité qui 
leur reviendra aussi ».

De Genève, Aung San Suu 
Kyi s’est envolée pour Oslo en 
Norvège où elle a prononcé 
son discours d’acceptation du 
prix Nobel de la Paix lors d’une 
cérémonie chargée d’émotion. 
Elle visitera ensuite la Gran-
de-Bretagne, l’Irlande puis la 
France du 26 au 29 juin pro-
chains.

JACK PHILLIPS 
EPOCH TIMES

Lors d’une enquête, le Pre-
mier ministre britannique 

David Cameron a déclaré que 
l’idée que son gouvernement 
avait des arrangements avec 
le magnat des médias Rup-
pert Murdoch et la News Cor-
poration  était  « absurde ».

Selon le journal The Guar-
dian, il aurait nuancé sa 
pensée, faisant allusion à la 
plainte de l’ancien Premier 
ministre Gordon Brown : « Je 
ne crois pas à toutes ces his-
toires de clins d’œil ni de ges-
tes discrets, ni à celle d’une 
sorte d’accord secret. Bien sûr, 
je voulais gagner contre les 
journaux, les journalistes, les 
rédacteurs, les propriétaires et 
les chaînes mais j’ai travaillé 
très dur pour y arriver car je 
voulais pouvoir communiquer 
ce que le parti conservateur et 
moi-même pouvions appor-
ter au pays. J’ai présenté mes 
arguments ». 

Selon Gordon Brown, les 
conservateurs ont conclu 
une entente avec la News 
Corp, Cameron accordant des 
faveurs, aidant notamment 
le magnat des médias à avan-
cer quelque peu dans ses pro-
jets pour contrôler la chaîne 
satellitaire BskyB, en échange 
d’un soutien pour l’élection 
2010, qu’il a remportée.

Selon la BBC, cette déclara-
tion est tombée alors que la 
commission d’enquête Leve-

son était en pleine lecture 
d’un message de la part de 
l’ancien chef de News Corp, 
Rebekah Brooks affirmant 
qu’elle « se compromettrait 
pour lui », de même que The 
Sun, le quotidien britanni-
que détenu par le conglomé-
rat des médias, ayant apporté 
son subtil soutien au parti 
conservateur. 

Selon la BBC, « je me com-
promets totalement, non 
seulement du fait que nous 
sommes des amis, mais aussi 
parce que sur le plan profes-

sionnel nous sommes défi-
nitivement dans le même 
navire », pouvait-on lire dans 
la suite du message, qui a 
été envoyé en octobre 2009, 
juste avant un discours poli-
tique majeur tenu par Came-
ron, à l’époque. 

Cameron a toutefois déclaré 
que, bien qu’il soit en effet 
ami avec Rebekah Brooks 
qui a été arrêtée et accusée 
de complot pour entrave à la 
justice, « l’idée d’accords effec-
tifs » avec les médias « est 
absurde ».

Le Premier ministre britannique David Cameron quittant 
Downing Street avant de se présenter devant la Commission 
d’enquête Leveson le 14 juin 2012 à Londres, en Angleterre.

Dan Kitwood / Getty Images

David Cameron nie toute collusion avec les médias
ROYAUME-UNI

L’icône de la démocratie birmane Aung San Suu Kyi après avoir 
prononcé son discours lors de la remise du prix Nobel de la Paix 
au City Hall d’Oslo le 16 juin 2012. 

AFP PHOTO / POOL / Lise Aserud



44 AAsia connexionsia connexion 16 – 31 JUIN 2012
ASIA CONNEXION – 2 PARUTIONS GRATUITES – email : asiaconnexion88@gmail.com – Veuillez envoyer votre annonce (70 mots 
maximum) avec 1 image jusqu’au 28 juin (09 juillet) pour la parution du 1er juillet 2012 (15 juillet) à asiaconnexion88@gmail.com

M. Franklin D.Roosevelt  Cuisine fran-
çaise. Formule déjeuner : 22 euros. 
Menus soir : 40 et 60 euros. A la carte : 
50 euros. Ouvert de midi à 14 h 30 et de 
19 h 30 à 22 h 30. Fermé samedi midi et 
dimanche.  

M.Trocadero
Au déjeuner, de 12h30 à 13h30 Au dîner, 
de 19h30 à 21h30  Fermé samedi et 
dimanche fermés du 28 juillet jusqu’au 
26 août inclu.

M.Charles de Gaulle-Etoile  
Menus: 52, 68 (déj., vin c.), 75, 99, 130 €
Carte: 150 € www.stellamaris-paris.com
Chef japonais, Tateru Yoshino
 

Cuisine authentique Sud-est de la chine
Déjeuner (du jeudi au lundi) 12h00 – 
14h00 
Dîner (du jeudi au lundi) 19h00-22h00 
Fermé mardi et mercredi
Chef chinois, Frank Xu

                                                   
Chef chinois, Véronique Chen
7j/7 sauf le dimanche Fermé : le mois 
d’aout 
Menu (déj.) 40 € (boisson comprise)  
Carte (le soir) 75 € (boisson comprise)                                        

Chef chinois : Shin Ming Chen
Ouvert 7j/7 
Menu (déj.) : 14 € (boisson  non com-
prise) – Carte (le soir) : 37  € (boisson 
non comprise) – Cuisine inventive gas-
tronomie chinoise

M.George V 
Menu : 25 euros / 16-32 euros 
A la carte : 41 euros. Fermé samedi midi 

M.La Bourse 
Chef japonais, Shinichi Sato
Fermé dimanche et lundi
Cuisine Française, Japonaise 
Spécialités : Poissons - Fruits de 
mer,Viandes etc.

M. La Tour Maubourg– www.leclarisse.fr                                               
Chef japonais, Sadaki Kajiwara
déjeuner du mardi au vendredi de 12h30 
à 14h et au dîner du lundi au samedi 
de 19h à 22h – Menu carte: 69 € Menu 
découverte 5 assiettes (minimum 2 per-
sonnes): 89 €

AOKI
19, rue Jean Mer-
moz, 8e. 
01 43 59 29 24

LE CLARISSE
29 rue surcouf 7e  
01 45 50 11 10 

HIRAMATSU
52, rue de Long-
champ 16e
01 56 81 08 80 

STELLA MARIS
4, rue Arsène 
Houssaye 8e
01 42 89 16 22

PASSAGE 53
53 passage des 
Panoramas 2e
01 42 33 04 35 

SHANG 
PALACE
Niveau F3 / Hôtel 
Shangrila. 10 Ave-
nue d’Iéna,16e

CHEN SOLEIL 
D’EST
15 rue de Théâtre 15e
01.45.79.34.34 

LE LYS 
D’OR
5place du colo-
nel Bourgoin
01 44 68 98 88  

2012  

ASIAN
30, avenue George V 
8e.  – 01 56 89 11 00

Chef, Yannick PAPIN
www.restaurantbon.fr
7 j/ 7 – Midi & soir – Brunch le diman-
che midi Menu (déj.) 30 € (boisson 
comprise)  – Carte (le soir) 70 € (bois-
son comprise) 

BON
25, rue de la Pompe 
16e – 01 40 72 70 00 

M.Olympiades
Chef chinois : Seak Chan Wong                                        
Déjeuner : 12h -14h30 (tous les jours)
Dîner : 19h - 01h (tous les jours)
Fermé : Mardi. Fermeture annuelle : mi-
juillet à mi-août – Cuisine traditionnelle 
modeste  : 15 €  à 25  € 

LA MER DE 
CHINE
159 rue Château-
des-Rentiers 13e
01 45 84 22 49        

Chef coréen : Mr KWON Youngchul
www.bibimbap.fr – Ouvert lundi au 
dimenche – Formule : 9.8~53Euro (bois-
son non comprise) Menu (dej): 9.8 
~ 19.8 Euro (boisson non comprise). 
Menu(soir) : 19.8~30.8 Euro (boisson 
non comprise)   

BIBIMBAP
32 Bd de Hopital
 – 5e 
01 43 31 27 42

M. Cambronne – Chef coréenne : Lee 
Hyun Mee – Fermé : Tous les midi
Carte (le soir) : 45-60 € (boisson com-
prise) – Saveurs coréennes traditionnel-
les avec un raffi  nement moderne

GWON’S 
DINING
51 rue 
Cambronne,15e
01 47 34 53 17    

Chef coréenne : Mme. JUNG                        
www.shinjung.fr – Ouvert 7j/7. Fermé 
dimanche midi et férié midi
Menu (déj.) : 23€ (boisson comprise)  
Carte (le soir) :  45€ (boisson comprise)
Cuisine traditionnelle de variétés
                                  

SHIN JUNG
7 rue clapey-
ron 8e
01 45 22 21 06      

M. St. Philippe du Roule
Chef indien, Dilip Kumar                      
www.restaurant-indra.com
Ouver 7j/7. 12h -14h30 et 19h30 -23h15                            

INDRA
10 rue du Comman-
dant-Rivière 8e  
01 43 59 46 40      

Chef indienne : Mme. Kirane
www.restaurantindien.kiranes.fr
Ouvert 7j/7 – Formule 16.50 € (boisson 
non comprise) – Menu (déj.) 37 € (bois-
son non comprise)  – Carte (le soir) 40 € 
(boisson non comprise)

KIRANE’S
85 av. des Ter-
nes 17e
0145744021   

Chef indien : M. Dimesn Subedjee 
www.restaurant-indien-paris-nirvana.fr
Nom des propriétaires : M. Gupta Pajem
Ouvert lundi-samedi:12h-14h30 / 19h-
23h – Fermé : Dimanche                             

NIRVANA-
INDE
6 rue de Mos-
cou 8e
01 45 22 27 12    

www.restaurant-indien-santoor.fr
Ouvert toute l’année. Fermé : Dimanche 
midi – Menu RAGA :35 € (hors boisson )
Menu (déj.) :18 € (hors boisson) et 26 € 
(hors boisson). Carte (le soir) :35 € (hors 
boisson)

SANTOOR
30, Rue Marbeuf 8e
01 42 56 33 18 

Chef indien : M. Jhangaragha Amirtha-
nathan – Ouvert toute l’année sauf août. 
Fermé : lundi – Formule : 19 € (boisson 
comprise) 

YUGARAJ
14 rue Dau-
phine 6e   
01 43 26 44 91   

Chef : THONGMUAN et KHAMPA-
LAENG
Lundi au samedi 12 -15h et 18h30 - 23h.
Fermé : Dimanche
Formule : 22€ (boisson comprise)

KINNARI
8 rue Malar, 7e 
01 47 05 18 18 

Chef thailandaise, Mme. Jirapha Deekaew 
– www.restolaolanexang.com
Périodes d’ouverture : toute l’année
Fermé : mercredi

LAO LANE XANG 
102 avenue d’Ivry 
75013
01 58 89 00 00    

M. Felix Faure
Chef thailandais : SRITHASO Worawit
Ouvert 7j/7. 11h-14h30 et 19h-22h30
Menu Découverte\Dégustation 35 € 
(boisson non comprise)

LE BANYAN
24 Place Etienne 
Pernet 15e
01.40.60.09.31   

Chef thaïlandaise : Mme Yuphen SIAN-
GHEN
www.silkandspice.fr
Ouvert lundi - vendredi 12h-14h et 19h30- 
22h30 Samedi et dimanche 19h30-22h30
Fermé samedis midi et dimanches midi
Formule 25 € 27€ 32€  

SILK & SPICE
 6 rue Mandar 2e. 
 01 44 88 21 91



JACK PHILLIPS 
EPOCH TIMES

Les États-Unis commencent à perdre patience 
envers le Pakistan, alors que ce dernier sert 

de refuge aux insurgés qui lancent des attaques 
contre les troupes américaines en Afghanistan, a 
déclaré le secrétaire à la Défense, Leon Panetta, en 
visite à Kaboul le 7 juin.
Panetta a augmenté la pression sur Islamabad afi n 
qu'elle agisse contre les camps d'insurgés le long 
de la frontière avec l'Afghanistan, où sont réfugiés 
talibans et terroristes d'Al-Qaïda.
« Nous atteignons les limites de notre patience 
et pour cette raison il est important que le Pakis-
tan agisse pour empêcher ce genre de refuge », a 
déclaré Panetta, en compagnie du ministre afghan 
de la Défense, Abdul Rahim Wardak.
Au cours de la dernière année, les relations entre 
le Pakistan et les États-Unis se sont détériorées. Il 
y a eu le raid des forces spéciales américaines en 
sol pakistanais pour tuer Ousama Ben Laden et 
en novembre 2011, les forces de l'OTAN ont acci-
dentellement tué 24 soldats pakistanais. En guise 
de représailles, Islamabad a retiré le droit de pas-
sage sur son territoire aux convois d'approvision-
nement de l'OTAN.
La présence au Pakistan des militants du réseau 
Haqqani, alliés aux talibans, est la plus grande 
source d'inquiétude pour Panetta. Ces militants 
ont récemment attaqué une base dans la pro-
vince de Khost, au sud-est d’Afghanistan, causant 
la mort d'un fournisseur américain et blessant un 
Américain.
« Nous allons continuer d'exprimer clairement 
qu'il s'agit d'une situation intolérable », a déclaré 
Panetta.
Le réseau Haqqani a également été blâmé pour 
de nombreuses attaques contre les États-Unis en 
Afghanistan, dont l'attaque en 2011 contre l'ambas-
sade américaine et d'autres édifi ces à Kaboul qui a 
duré près de 24 heures. Les États-Unis ont accusé 
l'agence de renseignements pakistanaise, l'ISI, 
d'avoir été complice dans cette attaque. Le réseau 
aurait aussi des liens avec Al-Qaïda.
« Nous allons prendre toutes les mesures néces-
saires pour protéger nos forces – c'est un principe 
que nous respectons toujours. Mais pour le réali-
ser, nous devons avoir la coopération du Pakistan 
pour qu'il fasse des démarches afi n de contrôler la 
menace Haqqani de son côté de la frontière », a-t-il 
ajouté.
Plus spécifi quement, Panetta souhaite que le Pakis-
tan se charge de ces militants avant que les États-
Unis retirent leurs troupes d'Afghanistan en 2014.

JACK PHILLIPS 
EPOCH TIMES

En Syrie, un célèbre journaliste récem-
ment échappé du pays après des mois 
de violence affi  rme avoir été torturé et 
soumis à des conditions de vie inhu-
maines, alors qu’il était détenu par les 
forces de sécurité.

Salameh Kaileh vivait et travaillait à 
Damas depuis 1981. Le 24 avril, son domi-
cile, dans la banlieue de Damas, a été cam-

briolé. Il a expliqué à Amnesty International 
avoir été enlevé par des agents en civil, les tris-
tement célèbres « services de sécurité des for-
ces aériennes syriennes ». 

« D’après ce que j’ai compris, la raison princi-
pale de mon arrestation est une conversation 
avec un ami sur Facebook concernant mon 
avis sur la révolution, mon opinion sur les Frè-
res Musulmans et ainsi de suite », a-t-il expli-
qué, selon Amnesty International.

Lors de sa détention, il a été battu, insulté 
et torturé pendant plusieurs jours. Les agents 
l’ont maintenu les pieds en hauteur et lui ont 
frappé la plante des pieds avec un bâton. C’est 
une méthode utilisée communément en Syrie, 
particulièrement douloureuse et lente à gué-
rir, mais qui laisse peu de traces des mauvais 
traitements.

Cette technique de torture était aussi cou-
ramment utilisée sous la dictature de Sad-
dam Hussein en Irak et plusieurs vidéos ont 
été apparemment téléchargées par les soldats 
syriens sur Youtube, les montrant en train 
d’appliquer cette méthode sur des prisonniers.

Kaileh, Palestinien de Jordanie, a affi  rmé 
qu’un fonctionnaire des services de renseigne-
ments criait toutes sortes d’injures et insultait 
l’appartenance ethnique du journaliste. Les 
fonctionnaires l’ont aussi accusé d’avoir écrit 
pour une publication politique de gauche, mais 
le journaliste a nié son implication. Kaileh, âgé 
de 57 ans, a alors été transféré vers un hôpital 
militaire où il a été encore plus torturé. 

Kaileh a déclaré que ses mains et ses pieds 
étaient liés à ceux d’autres patients, et deux 

ou trois d’entre eux étaient forcés de dormir 
dans un même lit, le visage recouvert par une 
couverture. Son récit concorde avec les décla-
rations faites par de nombreux groupes des 
droits de l’Homme dont Médecins sans Fron-
tières. 

« Malheureusement, l’hôpital était encore 
pire que ce que j’ai subi en prison. Ce n’était 
pas un hôpital, mais un abattoir », a déclaré le 
journaliste, ajoutant qu’il avait aussi été battu 
gravement, attaché à un lit. Les médecins de 
l’hôpital étaient impliqués dans les mauvais 
traitements, lui criant des insultes et prenant 
probablement part aux passages à tabac qui 
lui étaient imposés, mais Kaileh avait les yeux 
bandés pour qu’il ne voie pas ses tortionnai-
res.

« Je suis resté dans ces conditions infernales 
pendant une semaine… je me suis abstenu à ne 
pas manger ou boire afi n de ne pas uriner dans 
le lit. Je devais prendre des médicaments pour 
un problème de thyroïde mais on ne me les a 

jamais donnés », a-t-il ajouté.
Le journaliste turc Adem Ozkose, prisonnier 

en Syrie pendant deux mois, a déclaré avoir été 
soumis à des abus similaires, mais n’a pas été 
battu. Il a eu les yeux bandés et a été interrogé 
intensément pendant des mois avant d’être 
libéré récemment. « Vous travaillez pour les 
Américains », a déclaré Ozkose, citant ses ravis-
seurs, selon Associated Press. « Vous nous avez 
abandonnés ». 

Ozkose, détenu par Israël en 2010, après 
avoir été passager d’un bateau d’aide pour 
Gaza, a affi  rmé avoir été assailli par les com-
mandos israéliens. Il a déclaré que le système 
pénitentiaire syrien est déplorable, de nom-
breux prisonniers étant obligés de dormir sur 
le sol en béton. Il a ajouté avoir entendu des 
hurlements et vu des prisonniers nus. Il aurait 
déclaré que les centres de détentions israéliens 
sont des « cinq étoiles », comparés à la Syrie.

JACK PHILLIPS 
EPOCH TIMES

Dans le nord du Mali, 
quelques mois 

après la prise de vil-
les clés dans le pays, 
les rebelles touaregs et 
islamistes ont décidé de 
former l'État d'Azawad.

« Je viens de signer 
un accord permettant 
la naissance d'un État 
indépendant et isla-
mique où nous aurons 
la loi islamique », a 
déclaré Alghabass Ag 
Intalla, le chef du mouvement islamique Ansar Dine 
à Al-Jazeera. Ansar Dine est soupçonné d'avoir des 
liens avec l'organisation armée AQIM, Al-Qaida au 
Maghreb islamique. 

Après un coup d'État organisé par un soldat médio-
cre, ayant renversé le gouvernement sous prétexte 
d'avoir été incompétent dans ses négociations avec 
les rebelles du nord de l'État, le Mali s'est vu assailli 
par de multiples troubles politiques. Peu après, le 
MNLA, le Mouvement National Touareg pour la Libé-
ration de l'Azawad, a lancé des attaques et pris plu-
sieurs villes.

L'Ansar Dine et le MNLA ont envoyé une déclaration 
à l'AFP ce dimanche affi  rmant avoir « créé le conseil de 
transition de l'État islamique d'Azawad », ce qui signi-
fi e que les deux groupes ont joint leurs forces.

Toutefois, un porte-parole des jeunes Touaregs, 
Akli Sha'kka, a déclaré à la radio qu'Ansar Dine et les 
Touaregs « ne sont toujours pas d'accord idéologique-
ment ». Les Touaregs ayant toujours formé un groupe 
laïque. 

« La communauté internationale doit savoir que ce 
ne sera pas un État extrémiste, il s'agit d'un État isla-
mique et le MNLA a clairement affi  rmé que la charia 
ne serait nullement imposée à la manière dont l'An-
sar Dine avait tenté de le faire au début », a conclu Akli 
Sha'kka. 

Les Touaregs et les 
islamistes du Mali 
déclarent la fondation 
d’un État indépendant

Un journaliste torturé en garde à vue syrienne

Le journaliste palestinien Salameh Kaileh chez lui en Jordanie le 17 mai, après avoir été déporté 
depuis la Syrie. L’écrivain affi  rme avoir enduré trois semaines de détention et de tortures entre 
les mains des services de renseignements syriens. 

Khalil Mazraawi/AFP/GettyImages

Le Pakistan met au défi  la 
patience des États-Unis
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L'ancienne discipline chinoise du qigong, une forme 
d'exercices énergétiques traditionnels, fait soudaine-
ment la une des journaux en Chine. Pendant 13 années, les 
médias offi  ciels ont critiqué et diff amé le qigong, cepen-
dant des reportages récents en soulignent ses bienfaits 
indiquant que les dirigeants chinois ont autorisé ce chan-
gement d’attitude.

On spécule énormément dans les médias chinois et sur Internet 
que Pékin pourrait être en train de réviser son approche consis-
tant à persécuter les pratiquants de qigong, et plus particulière-

ment la pratique du Falun Gong.
Des professionnels de la santé de plusieurs hôpitaux ont récemment 

participé à une formation de neuf jours sur le qigong et ses bienfaits 
ont été publiés dans un rapport du ministère de la Santé de la pro-
vince du Gansu. Le porte-parole du ministère chinois de la Santé a 
commenté positivement le rapport, ce qui semble eff ectivement bri-
ser 13 années de tabou sur le qigong en Chine.

Selon Shi Zangshan, spécialiste de la Chine basé à Washington, le 
rapport sur la formation en qigong est une nouvelle importante et 
cela n'a pu se produire qu'avec la permission de hauts responsables.

« Le genre de qigong dont le ministère de la Santé du Gansu fait la pro-
motion comprend un exercice debout et un exercice assis. Le Falun Gong 
a également quelque chose de semblable. En d'autres mots, les autorités 
n'évitent plus de mentionner les similitudes », explique Shi Zangshan.

Selon l'expert, le fait que le rapport n'a pas été censuré indique que 
le Premier ministre, Wen Jiabao et les partisans de la réforme ont pris 
politiquement le dessus.

Après que l'ex-dirigeant chinois Jiang Zemin ait lancé la persécu-
tion du Falun Gong en 1999, le qigong en général est devenu un sujet 
tabou en Chine, particulièrement dans les médias.

Dans un article publié le 31 mai par l'agence offi  cielle Xinhua, un 
porte-parole du ministère de la Santé a souligné les eff orts du minis-
tère provincial de la Santé du Gansu pour aider les professionnels de 
la santé à comprendre davantage la médecine et les pratiques tradi-
tionnelles chinoises.

« L'humanité continue d'approfondir sa compréhension des sciences 
de la vie et continue d'eff ectuer de nouvelles découvertes », a déclaré le 
porte-parole, selon Xinhua. « Sur le plan académique, nous encoura-
geons l'exploration théorique, les expériences innovatrices et le débat 
académique. »

Selon l'article, 47 professionnels de la santé ont grandement bénéfi -
cié du cours de qigong offert à la mi-mai.

Liu Weizhong, chef du ministère de la Santé du Gansu, a recom-
mandé que le personnel hospitalier de la province apprenne le qigong 
et l'applique dans leur pratique clinique. Plusieurs médias chinois 

ont aussi publié 
des articles au 
sujet de la car-
rière et de l'expé-
rience médicale 
de Liu Weizhong 
ainsi que sur la 
manière dont il 
est venu à s'inté-
resser au qigong.

Selon des agen-
ces gouverne-
mentales, entre 
70 et 100 mil-
lions de Chinois 
pratiquaient le 
Falun Gong en 
Chine continen-
tale en 1999. Le 
bureau des Sports 
avait réalisé une 
grande étude en 
1998 et constaté 
que 97,9% des pra-
tiquants de Falun 
Gong examinés 
avaient rapporté 
une amélioration 
de leur santé et 
une baisse impor-
tante de leurs 
frais médicaux.

« Le Falun Gong 
procure des cen-
taines de bienfaits 
à la population et 
à la nation chinoi-
ses et ne cause pas 
le moindre tort 
», avait écrit en 
1998 Qiao Shi, 
ex-président du 
Congrès national 
populaire.

Récemment, une source haut placée à Pékin a affirmé à Epoch 
Times que des dirigeants clés au sein du Politburo du Parti commu-
niste chinois ont fait consensus sur quatre sujets, l'un d'eux étant 
que le Falun Gong devrait obtenir réparation, que tous ceux traités 
comme des criminels sous l'interdiction devraient être libérés et que 
l'interdiction devrait être levée. Les individus persécutés devraient 
aussi être indemnisés.

Le ministère chinois de la Santé brise 
le tabou du qigong
Ce changement d’attitude pourrait mener à la fi n de la persécution du Falun Gong

Un article du 10 novembre 1998 dans le 
Yangcheng Wangbao rapporte que 5.000 
pratiquants de Falun Gong s’exerçaient dans un 
parc de Guangzhou.

Minghui.org

Mossa Ag Attaher, 
le porte-parole du 
mouvement national 
pour la libération 
nationale de l'Azawad.
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Un plus grand nombre 
de responsables chinois 
qu’on ne le pensait peu-

vent être considérés comme 
des « fonctionnaires nus ». Ces 
fonctionnaires envoient leur 
conjoint, leurs enfants, d’autres 
membres de leur famille ainsi 
que leur argent à l’étranger, sou-
vent dans les pays occidentaux, 
selon un rapport du magazine 
Trend basé à Hong Kong.

Le rapport constate qu’environ 
90% des membres et membres 
suppléants du Comité central, et 
des membres de la Commission 
centrale de contrôle de la disci-
pline ont de la famille qui vit ou 
travaille à l’étranger, ou qui vit 
dans les pays occidentaux. Les 
fonctionnaires de ces comités 
ont déclaré que des membres de 
leur famille travaillent à l’étran-
ger.

Selon le rapport paru le 27 avril, 
un document publié conjointe-
ment par les institutions sus-
mentionnées exige que tous les 
fonctionnaires transmettent 
les renseignements concernant 
leur famille avant le 1er juillet. 
Si les membres du Parti ne par-
viennent pas à le faire, ils pour-
raient subir des sanctions.

En février, l’Académie chinoise 
des sciences sociales a constaté 

que la plupart des fonctionnai-
res du Parti communiste chinois 
(PCC) croient que les membres 
de leur famille « devraient être 
en mesure » d'obtenir la rési-
dence permanente dans un 
autre pays. Environ 75% des 
hauts fonctionnaires se confor-
ment au statut de « fonction-
naire nu », un terme carrément 
interdit dans les médias offi  ciels 
chinois jusqu'en 2008.

On dit que Bo Xilai, l’ex-se-
crétaire du PCC à Chongqing 

congédié il y a deux mois, est 
considéré comme le premier « 
fonctionnaire nu » de Chine et 
qu’il possède plusieurs proprié-
tés à Hong Kong, Singapour, 
New York et Vancouver.

Shi Zangshan, un expert de 
la politique chinoise basé à 
Washington, a déclaré que l’ini-
tiative de pousser les « fonction-
naires nus » à divulguer leurs 
informations est un ordre issu 
directement du Premier minis-
tre, Wen Jiabao.

« Il est évident que Wen Jiabao 
est derrière l’ordre du Comité 
central d’obtenir des “fonction-
naires nus” un rapport sur leur 
situation familiale », a expliqué 
Shi. « C’est certain que des évène-
ments encore plus intéressants 
sont à venir. »

La nouvelle survient au 
moment ou de plus en plus de 
Chinois expriment un intérêt à 
propos des aff aires des « fonc-
tionnaires nus ». Certains sou-
lignent qu'il s'agit d'une autre 

facette de la nature corrompue 
du PCC.

Dans une publication récente 
sur le site de microblog Sina 
Weibo, semblable à Twitter, 
l’agence de nouvelles Internet 
Focus News Agency a envoyé 
un message sarcastique à ses 
73.000 abonnés : « Gary Lock 
[ambassadeur des États-Unis] 
est le seul fonctionnaire en Chine 
dont la famille vit vraiment en 
Chine ».

Comment traiter avec les éli-
tes

Gan Yisheng, le vice-secré-
taire de la Commission cen-
trale de contrôle de la discipline, 
a déclaré récemment sur le site 
du ministère de la Supervision 
qu'empêcher la fuite des hauts 
fonctionnaires est un processus 
« à long terme, compliqué et dif-
fi cile ».

Lors d’une réunion, le minis-
tère de la Supervision a ordonné 
l’élaboration d’un appareil de 
sécurité pour empêcher les fonc-
tionnaires du PCC de s’échapper. 
L’appareil ciblerait principale-
ment les employés d’État dont 
les conjoints, les enfants ou les 
autres membres de la famille 
vivent ou travaillent à l’étran-
ger.

Selon le magazine Trend, Xi 
Jinping, membre du Politburo et 
prochain chef présumé du PCC, 
a déclaré lors d’un stage de for-

mation des ministres que la plu-
part des « fonctionnaires nus » 
de haut niveau qui « ont des 
membres de leur famille immé-
diate avec une double nationa-
lité, ainsi que des conjoints et des 
parents qui sont propriétaires 
ou gestionnaires d’entreprises 
privées ou d'État, profi tent d’un 
traitement préférentiel ».

Il a ajouté que ce phénomène 
conduit au « gaspillage des fonds 
destinés au transport en com-
mun, à l’alimentation et autres 
dépenses, ce qui suscite la colère 
de la population ». 

« Les tendances actuelles de la 
société montrent trois problèmes 
qui conduiront à l’eff ondrement 
du PCC et de la nation », a-t-il 
poursuivi. « Une crise politique, 
une crise d’instabilité politique 
et la crise du peuple et du Parti. »

« Traverser la crise dépendra 
de la force et de la détermination 
du Parti à se réformer et à réfor-
mer les actions de la société. »

On dit que le Politburo aurait 
discuté des résultats de l’en-
quête sur le grand nombre de 
« fonctionnaires nus » au sein 
du PCC. Li Yuanchao, membre 
du Politburo et chef du dépar-
tement de l’Organisation, a 
déclaré que son département 
« peut à peine croire les résultats 
de l'enquête, mais nous devons 
faire face à la vérité doulou-
reuse : la situation est très som-
bre ».

Troisième 
commentaire

VII. L’ère de la réforme économi-
que – La violence progresse avec 
le temps

La Révolution culturelle a été une 
période pleine de sang versé, de tue-
ries, de griefs, de perte de la conscience 
et de confusion entre le bien et le 
mal. Après la Révolution culturelle, 
les dirigeants du PCC ont fréquem-
ment changé leurs bannières tan-
dis que le gouvernement changea six 
fois de mains en 20 ans. La propriété 
privée est revenue en Chine, les dis-
parités de niveau de vie entre zones 
urbaines et régions rurales se sont 
accrues, la surface des déserts s’est 
rapidement étendue, l’eau des riviè-
res s’est asséchée, l’usage de la drogue 
et la prostitution ont augmenté. Tous 

les « crimes » que le PCC a combattus 
sont à nouveau permis.

Le cœur impitoyable du PCC, sa 
nature tortueuse, ses méfaits et sa 
capacité à ruiner le pays ont aug-
menté. Lors du massacre de Tia-
nanmen en 1989, le Parti a mobilisé 
l’armée et les tanks pour tuer les étu-
diants qui protestaient sur la place 
Tiananmen. L’actuelle persécution 
des pratiquants du Falun Gong est 
encore pire. En octobre 2004, le gou-
vernement local a mobilisé 1.600 poli-
ciers anti-émeutes pour arrêter et tuer 
50 paysans et réquisitionner leurs ter-
res dans la ville de Yulin, dans la pro-
vince de Shaanxi. Le pouvoir politique 
du gouvernement chinois a toujours 
été basé sur une philosophie de lutte 
et de violence. La seule diff érence par 
rapport au passé est que le Parti est 
devenu encore plus perfi de.

Législation. Le PCC n’a jamais 
cessé de créer des confl its entre les 
gens. Il a condamné un grand nom-

bre de citoyens accusés d’être réac-
tionnaires, anti-socialistes, mauvais 
éléments et membres de sectes dia-
boliques. La nature totalitaire du PCC 
continue d’entrer en confl it avec tous 
les autres groupes et organisations 
civils. Au nom du maintien de la « sta-
bilité sociale », le Parti a constamment 
changé les constitutions, lois et règle-
ments, et a persécuté comme réac-
tionnaire toute personne qui n’était 
pas d’accord avec le gouvernement.

En juillet 1999, Jiang Zemin a person-
nellement décidé, contre la volonté 
de la plupart des autres membres du 
Politburo, d’éliminer le Falun Gong en 
trois mois ; diff amation et mensonges 
ont couvert le pays encore une fois. 
Après que Jiang Zemin ait, lors d’une 
entrevue avec le journal français Le 
Figaro, accusé publiquement le Falun 
Gong d’être une « secte diabolique », 
les propagandistes chinois ont suivi : 
ils ont aussitôt publié des articles 
accentuant la pression pour que cha-

cun dans le pays se retourne contre le 
Falun Gong. Finalement, l’Assemblée 
populaire nationale a été contrainte 
de passer une vague « décision » pour 
le traitement des sectes diaboliques ; 
peu après, la Cour populaire suprême 
et le Parquet populaire suprême 
publiaient conjointement une « expli-
cation » de cette « décision ».

Le 22 juillet 1999, l’agence de presse 
Xinhua a publié des discours des diri-
geants du Département de l’organi-
sation du PCC et du Département de 
la propagande, soutenant publique-
ment la persécution de Jiang contre 
le Falun Gong. Le peuple chinois s’est 
retrouvé pris dans le fi let de la persé-
cution simplement parce que c’était 
une décision prise par le Parti. Ils ne 
peuvent qu’obéir aux ordres et n’osent 
émettre la moindre objection.

Durant ces cinq dernières années, 
le gouvernement a utilisé un quart 
des ressources fi nancières nationales 
pour persécuter le Falun Gong. Tout 

le monde dans le pays a dû passer un 
test : la plupart de ceux qui admet-
taient pratiquer le Falun Gong et refu-
saient d’abandonner la pratique ont 
perdu leur emploi, certains ont été 
condamnés aux travaux forcés. Les 
pratiquants du Falun Gong n’avaient 
violé aucune loi, ils n’avaient pas trahi 
leur pays, pas plus qu’ils ne s’étaient 
opposés à leur gouvernement ; ils ne 
faisaient que croire en « Authenticité, 
Bienveillance, Tolérance ». Pourtant 
des centaines de milliers de person-
nes ont été emprisonnées. En même 
temps que le PCC instaurait un strict 
blocage de l’information, plus de 1 
100 personnes étaient torturées à 
mort selon ce qu’ont confi rmé leurs 
familles – et le nombre des morts 
non confi rmées est encore bien plus 
élevé.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur 
www.lagrandeepoque.com

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition chinoise d’Epoch Times), plus de 118.280.000 personnes ont démissionné du Parti 
Communiste Chinois (PCC) et de ses organisations. Nous publions à nouveau, chaque semaine, une partie de ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible 
sur le site www.lagrandeepoque.com.

EXTRAIT DES NEUF COMMENTAIRES

WANG LIANG ET GARY PANSEY
EPOCH TIMES

Les craintes quant à la qua-
lité de l’eau en Chine ont 
peu à peu envahi inter-

net après qu’un écologiste de 
Pékin a affi  rmé que l’eau cou-
rante chinoise était contaminée 
par des composés contraceptifs.  
Malgré les eff orts des offi  ciels 
chinois pour minorer les risques, 
les citoyens montrent une fois 
de plus leurs inquiétudes, quant 
aux problèmes de la sécurité ali-
mentaire en Chine.

 En mai, Liangjie Dong, ancien 
chercheur en bio-science 
moléculaire et bio-ingénierie à 
l’université de Hawaï, a posté 
une information sur la toile 
selon laquelle la Chine détien-
drait le record de consomma-
tion de pilules contraceptives, 
ces substances étant consom-
mées par l’être humain mais 
aussi utilisées pour la pêche et 

l'« aquaculture ».
Dans son billet, Dong fait réfé-

rence à un article titré « Évalua-
tion de la contamination des 
eaux de source par des compo-
sants ostrogéniques en Chine » 
publié par le Journal of Environ-
mental Science de février 2012. 
L’article explique qu’après avoir 
évalué la quantité d’œstrogè-
nes de 23 échantillons d’eaux de 
sources provenant des six plus 
grandes rivières chinoises, l’ana-
lyse montrait que la totalité de 
ces échantillons contenaient 
des doses signifi catives d’œstro-
gènes, dont des quantités très 
élevées pour l’eau du delta du 
Yangtsé. 

Liangjie Dong a également 
posté un tableau provenant d’un 
article qui comparait l’environ-
nement aquatique de la Chine à 
ceux de l’Allemagne, de la Grèce, 
du Portugal, des États-Unis, de 
l’Australie et de la Corée du Sud. 
Les données montrent que les six 
plus grands systèmes d’achemi-

nement d’eau courante chinoise 
contiennent une quantité supé-
rieure de composants ostrogéni-
ques comparé à tous les autres 
pays.

Selon l’article, la détection de 
composants ostrogéniques per-
turbateurs (EDC pour Estrogenic 
Disrupting Compounds), dans 
les canaux d’approvisionne-
ment en eau chinoise, suscite de 
plus en plus de préoccupations 
liées aux risques pour la santé 
dus à ces composants.

« Une activité liée aux œstro-
gènes a été détectée dans des sta-
tions d’eau potable en Chine, ce 
qui engendre des risques pour 
la santé humaine. Lorsque ces 
composants sont rejetés dans la 
nature, ils peuvent provoquer 
des dysfonctionnements pour 
la reproduction de la faune sau-
vage », mentionne l’article. 

Selon un article publié dans le 
journal Chemosphere du 18 sep-
tembre 2006, « les EDC sont des 
substances polluantes qui peu-

vent avoir, même à faibles doses, 
une infl uence sur les hormones. 
Cela constitue aujourd’hui une 
préoccupation majeure pour la 
qualité de l’eau. Lorsque l’orga-
nisme est exposé à ces substances, 
celles-ci fonctionnent comme des 
œstrogènes ». L’article indique 
également que ces composants 
peuvent avoir des eff ets négatifs 
sur les hommes et la nature. 

Le message de Liangjie Dong 
a fait le buzz sur la toile. Les EDC 
provoquant la stérilité, certains 
internautes ont exposé leur 
crainte de consommer l’eau du 
robinet. Peu de temps après, un 
nombre important de médias 
chinois ont publié des articles 
pour réfuter les conclusions de 
Dong. Peng Danhong, directeur 
adjoint de l’unité gynécologi-
que et obstétrique de l’hôpital de 
Zhongda, à l’Université du Sud-
Est, a affi  rmé au Modern Express, 
que le niveau d’EDC contenu 
dans l’eau courante était si faible 
qu’il n’en résultait aucun eff et 

contraceptif.  
Un superviseur du bureau des 

ressources en eau de Shanghai, 
a, quant à lui, certifi é au Shan-
ghai Evening Post qu’il n’existait 
aucune conclusion sur le niveau 
de dangerosité des EDC.  

Mais un expert environne-
mental de l’université de Nan-
jing a déclaré au Modern Express 
qu’il était diffi  cile d’agir sur les 
« nouveaux polluants » comme 
les  avec les méthodes courantes 
de traitement de l’eau en Chine. 

Liangjie Dong a également cité 
un article du Journal of Environ-
mental Science dans lequel il est 
précisé que les procédés tradi-
tionnels de traitement de l’eau 
comme la chloration, la coagu-
lation et la sédimentation, ne 
suppriment pas effi  cacement les 
EDC. 

Un nombre important de per-
sonnes est insatisfait des affi  rma-
tions des experts. Un internaute 
de la ville de Zhuhai, dans la pro-
vince de Guangdong, a écrit : 

« Un expert affi  rme que le risque 
est négligeable. Je sais qu’ingérer 
ces substances ne tuera pas une 
personne immédiatement, mais 
son impact à long terme peut être 
destructeur ». 

Le bloggeur Fan Xiaoming a 
décrit de manière satirique com-
ment les Chinois consomment 
de la nourriture potentiellement 
dangereuse quotidiennement :

« Je me lève le matin, j’achète 
un beignet frit dans de l’huile fre-
latée et bois un verre de lait à la 
mélamine. À midi, je mange de la 
viande de porc maigre en poudre 
frite avec de la ciboulette arro-
sée aux pesticides. Après le tra-
vail, j’achète un poisson nourri 
aux produits contraceptifs. Le 
soir, je bois une gorgée de Coca 
contenant du chlore. Et, lorsque je 
mange des pilules toxiques parce 
que je suis malade et que, mira-
culeusement, je suis encore en 
vie, je me demande : mais quand 
me suis-je transformé en Super-
man !? ».

Santé : l’eau potable chinoise contaminée aux œstrogènes

Bo Xilai, ex-secrétaire du Parti communiste chinois à Chongqing, est considéré comme le premier 
« fonctionnaire nu », ces fonctionnaires du Parti qui envoient famille et argent à l’étranger.

Les pieds en Chine, la famille et l’argent à l’étranger
Le cas des nombreux fonctionnaires prêts à fuir leur pays

Lintao Zhang/Getty Images
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MUNICH- La crise de la 
zone euro s’accentue et la 
confi ance des investisseurs 
est en chute alors que les 
marchés mondiaux atten-
dent nerveusement le sort 
de la devise euro. 

Tous les yeux convergent 
sur l’Allemagne et en par-
ticulier sur la chancelière 

Angela Merkel, qui doit encore 
proposer une stratégie claire sur 
l’euro. Des discussions sur une 
union bancaire (une assurance-
dépôt au niveau européen, une 
capitalisation jointe des ban-
ques défaillantes, un système 
de supervision des banques et 
des obligations d’Etat européens 
sont parmi les aspects discutés) 
deviennent de plus en plus puis-
santes. Les politiques le considè-
rent comme le moyen de sauver 
l’euro. Les programmes d’aus-
térité draconiens semblent ne 
pas être le seul ingrédient néces-
saire pour apporter la stabilité 
et remettre l’économie euro-
péenne, dans son intégralité, sur 
pieds. 

Un moyen pour sauver 
l’euro ?

L’idée d’une union bancaire 
est une épée à double tranchant. 
D’une part, cela ajoutera une agi-
lité, une puissance et une fl exibi-
lité énorme au système bancaire 
européen. Si quelques banques 
chutent, les autres renfl oueront 
immédiatement la perte avec 
des liquidités fraiches, rééquili-
brant ainsi le système bancaire 
européen dans son intégralité. 

Emprunter de l’argent serait tout 
aussi facile pour les banques en 
faillite que pour celles qui ont 
les meilleurs taux. Des crises qui 
frappent la Grèce, le Portugal, 
l’Irlande et l’Espagne pourraient 
être évitées ou plus facilement 
empêchées avant que cela ne 
devienne trop grave. 

D’autre part, une union ban-
caire pourrait diminuer la res-
ponsabilité et la discipline des 
banques et des pays en déroute, 
puisque les conséquences dra-
matiques des banqueroutes 
auraient disparu. Les program-
mes d’austérité ne seraient pas 
considérés sérieusement, et il 
serait plus aisé d’emprunter seu-
lement « un peu plus d’argent 
» dans le cas d’un défi cit bud-
gétaire important. Cela pour-
rait aff aiblir la compétition au 
sein de l’Union Européenne et 
indirectement entraîner la cor-
ruption, puisque les banques et 
les gouvernements ne seraient 
pas aussi responsables et étroi-
tement surveillés par le reste 
du monde, dans le cas où ils ne 
seraient pas à la hauteur. 

Le risque d’aff aiblissement 
de la compétition au sein de 
l’UE

Afi n d’éviter les eff ets négatifs 
d’une union bancaire, un méca-
nisme de sécurité nécessaire 
devrait être mis en place pour 
surveiller toutes les activités 
bancaires et s’assurer que toutes 
les banques sont alignées dans 
leurs opérations fi nancières et 
fonctionneraient selon la stra-
tégie. L’union bancaire devrait 
former un mécanisme de trans-
parence fi nancière à l’échelle 
européenne et un contrôle des 
taxes pour chaque Etat membre 
afi n d’éviter des cas d’évasions 

fi scales comme celles vécues en 
Grèce.

« Nous avons besoin de plus 
d’Europe — non seulement une 
union monétaire, mais aussi 
d’une union fi scale, en d’autres 
termes, davantage de politique 
budgétaire conjointe », a déclaré 
Angela Merkel, lors d’un récent 
discours. « Et, par-dessus tout, 
nous avons besoin d’une union 
politique, ce qui signifi e que nous 
devons graduellement donner 
des compétences à l’Europe et 
donner le contrôle à l’Europe. » 

Merkel est d’avis que l’union 
bancaire devrait apporter plus de 

pouvoir à la Commission euro-
péenne « sans quoi une union 
monétaire ne pourrait fonction-
ner », a-t-elle déclaré. Former 
l’union bancaire pourrait aussi 
entraîner une meilleure inté-
gration politique, selon Mer-
kel. En d’autres termes, ce serait 
comme les Etats-Unis—un pays 
avec divers états, mais un gou-
vernement, une constitution, 
une banque centrale et un sys-
tème de banques se rapportant 
à un ensemble de régulateurs. 

Angela Merkel éprouve plus 
de facilités à proposer l’idée de 
l’union bancaire aux non-Al-

lemands que dans son pays. 
La plupart des Allemands sont 
opposés à l’idée d’une union 
bancaire, parce qu’ils devraient 
porter le reste de l’Union euro-
péenne sur leurs épaules. 

 « Si chacun est responsable 
pour tous les autres, cela mènera 
à la négligence », a cité le journal 
populaire allemand Bild. « Et fi na-
lement, quelqu’un devra payer la 
note—dans le scénario actuel : 
les banques allemandes et pour 
fi nir, les épargnants allemands. » 
L’idée d’une union bancaire rap-
pelle à de nombreux Allemands 
un grand état de bien-être social, 

dans lequel les Allemands labo-
rieux et surtaxés soutiennent les 
pays retardataires. 

En plus des Allemands, la 
Grande-Bretagne, qui n’est pas 
membre de la zone euro, est 
aussi farouchement opposée à 
une union bancaire et à toutes 
transactions fi nancières supplé-
mentaires. Elle est réticente à 
toutes restrictions et taxes dans 
son vaste secteur fi nancier, qui 
constitue 10% du PIB du Royau-
me-Uni. « Je n’ai aucun doute sur 
le fait que les pays de la zone euro 
veulent une plus grande intégra-
tion », a déclaré le Premier minis-
tre britannique David Cameron, 
à Berlin, la semaine dernière lors 
sa réunion avec Merkel. « Pour 
autant, les Britanniques ne veu-
lent pas participer à cette inté-
gration. » 

Mais, dans son discours de 
la semaine dernière, la chan-
celière allemande était déter-
minée à faire avancer le plan.  
« Nous avons déjà, dans cer-
tains domaines….quasiment une 
Europe à deux vitesses », a-t-elle 
déclaré dans un entretien avec 
« La télévision du petit déjeu-
ner allemand », se référant à l’es-
pace Schengen, sans frontière et 
au bloc de la monnaie unique. 
« Cela devrait s’intensifi er. Tous 
ceux qui sont dans une union 
monétaire devront se mouvoir 
plus étroitement ensemble. Nous 
devons être ouverts sur ce point, 
et le rendre possible pour tous les 
participants, mais nous ne pou-
vons rester là, tranquilles, juste 
parce qu’un pays ou un autre ne 
veut pas suivre le mouvement », 
a-t-elle ajouté. 

Les réfl exions sur une union 
bancaire pourraient être pour-
suivies au sommet européen des 
28 et 29 juin.

L’épée à double tranchant d’une union bancaire européenne

La chancelière allemande Angela Merkel et le Premier ministre britannique, David Cameron (à 
droite) lors d’une réunion le 7 juin à Berlin. Merkel a présenté une union bancaire européenne  
comme une option pour alléger la crise actuelle de l’euro. 

Sean Gallup/Getty Images
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L’Eurozone ne connaît pas d’accalmie, car 
Chypre, le plus petit membre de l'UE pour-
rait demander une aide fi nancière au fonds 

de sauvetage de l'Union. Une somme estimée à 
environ 10 milliards d'euros est nécessaire pour 
garantir les fi nances en diffi  culté de l’île. Les dif-
fi cultés subites de Chypre – un petit pays relati-
vement stable, connu pour ses lieux de vacances 
et ses merveilleuses plages – peuvent surpren-
dre.

La cause sous jacente aux déboires de Chypre 
est que le pays a placé l’essentiel de ses inves-
tissements nationaux en Grèce avant la crise 
et, par conséquent, a perdu environ 74 % de ses 
investissements dans les obligations d'État grec-
ques ce qui a conduit les deux principales agen-
ces de notation à dégrader la  note de Chypre. 
Voir sa notation dégradée signifi e que Chypre 
doit payer 14% d'intérêt sur ces nouvelles obliga-
tions décennales - un prix trop élevé pour n'im-
porte quel pays. Ce qui laisse à l’île peu d’options 
pour obtenir un fi nancement et l'une d’elles est 

le fonds de sauvetage de l'UE.  Dimitris Christo-
fi as, président de Chypre depuis 2008 déclarait : 
« Certes, je ne dis pas avec certitude que  nous 
allons négocier notre entrée dans le mécanisme 
de soutien. Mais je ne veux pas l'exclure complè-
tement ». 

 Parmi les banques, la Chypre Popular Bank est 
la plus sérieusement touchée, car elle a investi 
massivement dans les obligations grecques et a 
donc subi de grosses pertes. 

A ce sujet, Alex Apostolides, professeur d'éco-
nomie à l’université européenne de Nicosie 
déclarait au Wall Street Journal : « Les eff ets de 
la crise grecque commencent seulement à se faire 
sentir à Chypre et le pays  n’a probablement pas 
d’autres recours que de demander l'aide euro-
péenne. Il y a eu un rétrécissement de toutes les 
autres options préalablement disponibles, à tel 
point que recourir au FESF [le Fonds européen de 
stabilité fi nancière] est de plus en plus probable, 
pour ne pas dire inévitable ». 

Au-delà de l’investissement fi nancier en Grèce, 
toute l'économie de Chypre et la culture du pays 
sont intimement liées à celles de son voisin. Les 
deux pays partagent la même langue et la Grèce 
reste le principal partenaire commercial de Chy-
pre. Les eff ets désastreux de la crise fi nancière 
grecque ont de fortes répercussions à Chypre, 
qui espère que la Grèce acceptera les mesures 
d'austérité et demeurera ainsi dans la zone euro. 
La réintroduction de la  drachme en Grèce ren-
drait les choses plus compliquées pour Chypre, 

car elle entraînerait de nouvelles pertes, la Grèce 
n’étant plus en mesure de rembourser ses prêts 
restants, ni de continuer à faire des aff aires avec 
sa monnaie dévaluée.

Chypre cherche son plan de sauvegarde
 Fin 2011, Chypre empruntait 2,5 milliards 

d'euros à la Russie avec un taux d'intérêt relati-
vement bas, bien en dessous du taux du marché 
auquel elle emprunterait aujourd'hui. Cepen-
dant, cet argent ne suffi  ra pas pour compenser 
la perte de 74 % des investissements de Chypre 
en Grèce. Aujourd’hui le pays tente d'obtenir des 
prêts similaires à bas prix avec la Chine.

Outre les emprunts à la Russie et sa candi-
dature pour un prêt du fonds de sauvetage de 
l'UE, Chypre est prête à introduire des mesures 
d'austérité afi n de réduire son défi cit budgétaire 
à 2,5%. Le Président Christofi as annoncerait le 
mois prochain des mesures concrètes.

En 2008, Chypre opérait son entrée dans la zone 
euro. Son PIB total est de 23 milliards d'euros, 
dont 17,3 sont exposés en raison du commerce et 
d’autres impacts grecs. Chypre a une population 
de seulement 1 million d’habitants répartie sur 
une superfi cie de 9.251 km².

Chypre : le prochain plan de sauvetage de l’Union européenne

Une vue de Petra Tou Romiou (le Rocher 
d’Aphrodite) dans la région sud-ouest de l’île 
de Paphos à l’est de l’île méditerranéenne de 
Chypre, le 1er juin dernier. 

Patrick Baz/AFP/GettyImages
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Suite de la première page

Mais, avec la crise actuelle et 
l’absence de visibilité sur les 
volumes de vente, les grands 
donneurs d’ordre ont égale-
ment pris l’habitude de ne plus 
respecter les volumes pourtant 
contractuellement garantis, ou 
bien de modifi er unilatérale-
ment les contrats, voire à aller 
jusqu’à leur rupture brutale. 
Enfi n, fait nouveau, on assiste 
maintenant à des détourne-
ments de propriété intellec-
tuelle, où le fournisseur doit par 
exemple céder gratuitement sa 
création au client ou s’interdire 
de déposer des brevets en son 
nom. 

Les pires pratiques sont 
observées dans la distribu-
tion et le luxe

Seules 88 entreprises sur 120 
ont accepté de répondre, et parmi 
celles n’ayant pas répondu, on 
remarque surtout cinq grou-
pes de distribution (Cora, Darty, 
Leclerc, Leroy Merlin, Lidl). 
Parmi les exemples à suivre, on 
retrouve essentiellement des 
entreprises publiques telles que 
la Poste, la SNCF ou EDF, mais 
également le groupe Bongrain, 
un industriel de l’agroalimen-
taire. Dans la liste suivante, cel-
les dont le comportement est 
satisfaisant mais « à confi rmer », 
fi gurent des industriels comme 
Siemens France, Danone, Tha-
les, Sodexho ou Sanofi , ainsi 
que des grandes banques (Cré-

dit Agricole, Société Générale). 
Vient ensuite le gros du pelo-
ton, classé par Challenge sous 
la rubrique « peut mieux faire » 
et où des champions de l’assu-
rance (Axa, Allianz) et du luxe 
(PPR, Hermès, LVMH) se distin-
guent en queue de liste. Enfi n, 
parmi les 15 cancres de la classe 
qui « doivent progresser », on 
retiendra Esso, Nexans, Vivendi 
ou encore Dassault Systèmes.

Le défenseur des PME Jean-
Claude Volot, qui œuvre depuis 
avril 2010 à l’amélioration des 
relations entre les entreprises, 
n’hésite pas à dénoncer les grou-
pes de distribution comme « le 
musée des horreurs », en particu-
lier chez Leclerc. Ce groupe, qui 
a déjà été condamné en 2009 à 

restituer 23 millions d’euros « de 
remises arrières » indues à 28 
de ses fournisseurs, est accusé 
« d’hypocrisie absolue » par le 
médiateur. Le secteur du luxe, 
qui cumule depuis longtemps 
une croissance et une renta-
bilité à deux chiff res, ne sem-
ble pas beaucoup se préoccuper 
de ses sous-traitants, qu’il ne 
paie jamais à moins de 45 jours 
(pour mémoire, le délai maxi-
mum légal est de 30 jours) et 
dont les eff ectifs sont en baisse 
constante depuis des années (10 
à 15% par an selon l’Institut fran-
çais de la mode). Dans l’auto-
mobile, la guerre des prix au 
niveau international n’est pas 
sans conséquence sur les four-
nisseurs français des grands 

groupes, même si certains d’en-
tre eux commencent à se rendre 
compte de l’utilité et des gains 
à moyen terme venant de la 
transformation du traditionnel 
rapport de force en relations de 
confi ance. 

Jean-Claude Volot et le prési-
dent de la CDAF Pierre Pelouzet 
voient dans ce classement, et 
surtout dans le fait de le publier, 
un caractère incitatif pour les 
mauvais élèves à s’améliorer. 
Confi ant dans les eff ets positifs 
à dénoncer les mauvaises habi-
tudes autant qu’à distinguer 
les bons élèves, ils envisagent 
la création prochaine d’un label 
d’« acheteur responsable », avec 
l’aide de l’Afnor, l’ISO et l’agence 
de notation Vigeo. 

LAUREN SMITH
EPOCH TIMES

Le gouvernement espagnol a 
annoncé le 9 juin son inten-
tion de déposer une requête 
d’aide formelle aux États de 
la zone euro, afin de pou-
voir recapitaliser son sys-
tème bancaire. L’Eurogroupe 
s’est déjà engagé à répon-
dre favorablement, mais son 
communiqué n’a pas  donné 
suffisamment de détails 
pour rassurer les investis-
seurs.

L’assistance devrait être sous 
forme d’un prêt d’un mon-

tant maximum de 100 milliards 
d’euros fourni par le Fonds euro-
péen de Stabilité (FESF) ou le 
Mécanisme Européen de Stabilité 
(MES). Ce prêt devrait être versé 
au fonds public de restructuration 
bancaire espagnol FROB qui à son 
tour injectera le capital dans les 
banques en difficultés. Le ministre 
d’Économie espagnol Luis de Guin-
dos a confirmé que « le capital sera 
versé seulement à des institutions 
financières qui en ont besoin ». Le 
gouvernement espagnol étant 
signataire de l’accord, le montant 
de prêt viendra gonfler la dette 
publique espagnole de l’ordre de 
10% du PIB considérant le plafond 
de 100 milliards annoncé. Le Fonds 
monétaire international (FMI) ne 
serait pas associé au financement, 
mais devrait avoir une mission de 
mise en œuvre et de surveillance.

Le montant exact du prêt sera 
rendu public d’ici au 21 juin quand 
les résultats des audits indépen-
dants du système bancaire seront 
connus. Selon des estimations du 

FMI, dans un scénario macroé-
conomique adverse, les banques 
espagnoles les plus fragiles qui 
ont perdu l’accès aux marchés 
pourraient avoir besoin d’une aide 
d’environ 37 milliards d’euros et 

l’ensemble du système bancaire 
espagnol nécessiterait 90 mil-
liards d’euros. L’agence de nota-
tion Fitch avait avancé pour sa 
part les besoins de recapitalisa-
tion des banques espagnoles dans 
une fourchette de 60 à 100 mil-
liards d’euros.  

D’après de nombreux analys-
tes, le montant de 100 milliards 
d’euros est suffisant pour restruc-
turer le système bancaire espa-
gnol. « En prenant en compte nos 
hypothèses, y incluant le taux de 
11% pour les pertes attendues sur 
des activités de prêts, nous avons 
calculé le besoin de recapitalisa-
tion public additionnel de 50 mil-
liards d’euros », détaille l’étude de 
Barclays du 13 juin dernier. « Avec 
le taux de pertes en ligne avec la 
demande de recapitalisation de 
Bankia, nos estimations en besoins 
de capitaux augmentent à 70-80 
milliards d’euros ». 

À ce stade, il reste une inconnue 
quant aux conditions de prêt : le 
taux d’intérêt, la durée et le trai-
tement des créanciers privés sui-
vant le mécanisme utilisé FESF ou 
MES, la mise en place des réformes 
structurelles du secteur finan-
ciers… Des propositions devront 
être finalisées  prochainement par 
la Commissions européenne. 

Les incertitudes sur les modalités 
du plan de sauvetage ont affecté 
significativement la crédibilité du 
plan d’aide européen à l’Espagne. 
En plus, les dégradations de la 
note de l’Espagne par Fitch à BBB 
avec perspectives négatives et de 
Moody’s à Baa3, cette note étant 
en surveillance en vue d’un abais-
sement éventuel vers la catégorie 
« spéculative », ont entraîné une 
forte hausse des taux d’intérêt 
long espagnols touchant le niveau 
de 7% sur du dix ans, le niveau 
jamais atteint depuis le création 
de la zone euro.

ALEX JOHNSTON
EPOCH TIMES

Les pays de la zone euro ont discuté des plans d'ac-
tion si, dans le pire des cas, la Grèce décidait de quit-
ter le bloc des 17 nations de la monnaie commune. 

Des offi  ciels de l’UE, qui ont souhaité rester anonymes, 
ont déclaré à l’agence Reuters qu'un certain nombre de 
plans d'urgence sont actuellement en préparation, même 
s’ils ne s'attendaient pas à ce que ces plans soient mis en 
œuvre. Ils ont également confi é à l'agence de presse qu'ils 
ne pouvaient imaginer que la Grèce quitte la monnaie 
européenne.

Les ministres des Finances ont parlé de plafonner les 
retraits aux distributeurs automatiques, d’imposer des 
contrôles aux frontières et de mettre en place des contrô-
les de capitaux. Le journal I Kathimeriní a révélé récem-
ment qu’entre 7,5 et 8,75 milliards de dollars ont été retirés 
des banques en Grèce le mois dernier. Ces derniers jours, 
les retraits ont augmenté. « Un plan d'urgence est en cours 
pour un scénario dans lequel la Grèce part », a déclaré à 
Reuters une source impliquée dans les négociations. « Ce 
ne sont pas des discussions politiques, ce sont des discus-
sions entre experts de la fi nance qui doivent être préparés 
à toute éventualité », a-t-elle ajouté. Le plan, dit-elle, est 
« sensible », parce que tout peut arriver dans le « pire scé-
nario ». Un autre responsable a souligné : « Tous les plans 
d'urgence (pour la Grèce) reviennent à la même chose : être 
responsable pour un gouvernement signifi e prévoir, même 
ce que vous espérez éviter ».

Le principal point de désaccord pour la formation du 
gouvernement grec porte sur la façon de traiter les mesu-
res d'austérité très impopulaires imposées par l'UE et le 
Fonds Monétaire International dans le cadre de l'accord 
pour donner à la Grèce le dernier renfl ouement de 170 
milliards de dollars. Alexis Tsipras, le leader du parti de 
gauche radicale Syriza, s’oppose aux mesures d’austérités 
mais veut garder la Grèce dans la zone euro. « Si l'un des 17 
pays (de la zone euro) est poussé à l’eff ondrement ... le feu 
deviendra incontrôlable et ne sera pas limité à la Grèce et 
aux pays du Sud ... il fera éclater la zone euro et ce ne sera 
dans l'intérêt de personne », a-t-il prévenu selon le Wall 
Street Journal.
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Les relations entre grands donneurs 
d’ordre et sous-traitants passées à la loupe

LIBERTÉ DE LA PRESSE et humanité sont les principes 
fondateurs d’Epoch Times. Notre journal est né afi n de combler 
le vide d’informa� ons objec� ves concernant les événements 
en Chine lorsque la propagande et la censure étaient au plus 
fort.

Ayant personnellement été témoin de tragédies humaines 
comme le massacre de la place Tiananmen ou la persécu� on 
du groupe spirituel Falun Gong, un groupe de Sino-Américains 
a commencé à publier Epoch Times en langue chinoise aux 
États-Unis, au risque de leur vie et de celles de leurs proches. 
Certains journalistes ont été emprisonnés en Chine, et d’autres 
ont subi de graves tortures avant de disparaître.

L’intégrité et l’authen� cité des ar� cles associées à la 
couverture de sujets essen� els à l’évolu� on de la société sont 
les principes centraux d’Epoch Times. À travers le monde, 
Epoch Times est maintenant disponible dans 35 pays et en 
19 langues. Son histoire a ins� llé au sein des équipes un 
engagement inébranlable pour une informa� on objec� ve et 
des pra� ques commerciales socialement responsables, ainsi 
que le respect des droits de l'homme et des libertés.

35 PAYS
19 LANGUES

01 45 86 41 95 – Epoch Times
83, rue du Château des Ren� ers - 75013 PARIS

Le groupe de 
distribution 
Leclerc a été 
condamné en 
2009 à restituer 
23 millions 
d’euros « de 
remises arrières » 
indues à 28 de 
ses fournisseurs.

Jean-François Monier/AFP/Getty Image

Espagne : le prêt de 100 milliards 
d’euros n’a pas rassuré les 
marchés

Bankia, la quatrième 
banque espagnole 
en diffi  cultés 
fi nancières, a 
demandé une aide à 
l'État de 19 milliards 
d'euros le 25 mai 
2012.

Denis Doyle/AFP/Getty Image

Le « plan d'urgence » 
de l’UE si la Grèce 
quitte l’Euro
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Les glaciers de l’Himalaya 
semblent être en meilleure 
forme que les experts 

l’avaient annoncé. Des cher-
cheurs de l'université de Zurich 
en Suisse donnent de nouvel-
les estimations. Les précéden-
tes prévisions du GIEC (Groupe 
d’experts intergouvernemen-
tal sur l’évolution du climat) 
avaient exagéré le recul des 
glaciers. Cette nouvelle étude 
nommée HIGHNOON avait 
pour but d’évaluer l'impact du 
retrait des glaciers himalayens 
sur la distribution des ressour-
ces en eau du nord de l'Inde. 
Elle devait comprendre l’im-
pact du réchauff ement clima-
tique sur la mousson estivale 
et les conséquences hydrauli-
ques pour les populations. En 
eff et, des millions de personnes 
vivent dans le bassin du Gange 
et dépendent des ressources 
en eau provenant à la fois de 
la fonte des neiges et des gla-
ces dans le cours supérieur de 
l'Himalaya. Ce lieu est appelé le 
château d'eau de l'Asie. Mais le 
système hydrologique de l'Inde 
du nord dépend aussi des préci-
pitations de la mousson d’été. 
Les chercheurs pensent qu'il est 
important de connaître l'im-
pact du réchauff ement climati-
que mondial sur les glaciers de 
l’Himalaya. Il en va de l’avenir 
d’un peuple.

Observations satellitaires de 
l’Himalaya et du Karakoram

Afi n d’approfondir l’étude, les 
chercheurs ont demandé l’aide 
de l’ESA, l’agence spatiale euro-
péenne. Il s’agissait d’observer 
les glaciers de l’Himalaya et du 
Karakoram par satellite. Les cli-
chés ont montré que les glaciers 
occupent 40.800 k2. Et la super-
fi cie glacière de cette région est 
vingt fois supérieure à celle des 
glaciers des Alpes et 20% infé-
rieure à ce que l’on supposait. 
Tobias Bolch, le directeur scien-
tifi que des travaux, attribue 
cette diff érence à des erreurs 
cartographiques lors des étu-

des précédentes. Malgré ces 
erreurs, l'équipe estime que les 
glaciers de l'Himalaya fondent 
moins vite que les estimations 
mondiales. Le Dr Bolch résume 
ainsi la situation : « Le recul 
ainsi que les pertes en surface 
et volume correspondent à la 
moyenne mondiale, les glaciers 
himalayens rétrécissent, mais 
moins vite que prévu ». 

Le débit des fl euves : l'In-
dus, le Gange et le Brahma-
poutre

Les scientifi ques dans leurs 
recherches ont pris en considé-
ration toutes les mesures gla-
ciaires disponibles, l'évolution 
des longueurs, des surfaces, des 
volumes, et la densité massi-
que de la glace. Il faut cepen-
dant souligner que les mesures 
devraient s’inscrire dans la 
durée, alors qu’elles ne couvrent 
que les dix dernières années. 
Pour les récentes décennies, les 
chercheurs ont constaté une 
diminution moyenne annuelle 
de 15 à 20 mètres pour la lon-
gueur et de 0,1 à 0,6% pour la 
surface. Ils estiment que le recul 
des glaciers ne devrait pas avoir 
d'impact majeur, pour l’ins-
tant, sur le débit de grands fl eu-
ves comme l'Indus, le Gange et 
le Brahmapoutre au cours des 
prochaines décennies. 

Malgré ces estimations, le Dr 
Bolch conseille la prudence : 
« À cause du recul attendu pour 
les glaciers, nous pouvons nous 
attendre sur le moyen terme à 
une plus grande variabilité du 
débit saisonnier. Certaines val-
lées pourraient être à sec de 
temps à autre ». En eff et, les gaz 
à eff et de serre sont suscepti-
bles de changer les glaciers et 
l’hydrologie, et peuvent avoir 
un impact substantiel sur la 
couverture neigeuse, sur l'eau 
et la disponibilité des ressour-
ces. 

En revanche, il est estimé 
que les lacs glaciaires repré-
sentent un danger considéra-
ble. Pour les scientifi ques, les 
lacs glaciaires nouveaux, ou en 
extension rapide, peuvent être 
une menace pour les popula-
tions locales. Les crues brutales, 

suite aux ruptures des retenues 
d'eau, pourraient avoir des 
conséquences dévastatrices 
sur les régions en aval de sorte 
qu’il est impératif d'intensifi er 
la surveillance des lacs et l'évo-
lution des glaciers en relation 
avec le climat de l'Himalaya.

L’eau, un enjeu géopolitique 
En février 2011, le Sénat amé-

ricain avait divulgué un rap-
port titrant « Eviter les guerres 
de l'eau ». En eff et, de nombreux 
confl its géopolitiques résultent 
de la raréfaction des ressour-
ces hydriques d’une région. Les 
États aux économies émergen-
tes ont des besoins croissants 
d’énergie, la Chine et l'Inde sont 
intéressées par l’eau venant de 

l’Himalaya. Le souhait d’utiliser 
cette énergie dans la création 
de barrages hydroélectriques 
crée de véritables tensions poli-
tiques avec les pays voisins, 
situés en aval.

En Inde, le manque d’eau 
est réel dans les régions du 
sud

Cependant, malgré les grands 
fl euves traversant l’Inde, le 
manque d’eau est bien réel 
dans certaines régions du pays. 
Il existe de très fortes disparités 
entre les plaines de l'Himalaya, 
traversées par les grands fl eu-
ves et les zones désertiques du 
sud indien. Pourtant, les mous-
sons du sud pourraient garantir 
une hydrologie suffi  sante si on 

réussissait à stocker cette eau. 
La moyenne annuelle de la plu-
viométrie est de 1.170 mm. Mais, 
selon un rapport de la FAO, plus 
de 50% de cette pluie tombent 
sur une période de 15 jours envi-
ron et, la plupart du temps en 
moins de 100 heures, sur un 
total de 8.760 heures par an. 

Pourtant on pourrait conser-
ver cette eau avant qu’elle ne 
soit perdue pour l’utilisation 
humaine, disaient en 1997 Anil 
Kumar Agarwa et Sunita Nai-
ran, deux chercheurs environ-
nementaux spécialistes de 
l’Inde. En eff et, la possibilité de 
conserver l’eau de pluie peut 
off rir une certaine prospérité du 
sol. Elle pourrait garantir l’accès 
à l’eau potable, en quantité suf-
fi sante, à tout le pays. Elle pour-
rait également permettre de 
pratiquer les cultures les moins 
gourmandes en eau. Ainsi, en 
stockant l'eau de pluie, les agri-
culteurs acquerraient une indé-
pendance de ressources. 

Des villages pilotes adop-
tent le stockage de l’eau de 
pluie

L’ICRISAT (l’institut Inter-
national de recherche sur les 
cultures des zones tropicales et 
semi-arides) a développé des 
techniques simples de conser-
vation et de collecte d’eau de 
pluie. Afi n d’augmenter la dis-
ponibilité en eau à l’échelle du 
bassin versant de Kothapally en 
Inde, l’eau de pluie est capturée 
et stockée pour un usage ulté-
rieur. Les méthodes de conser-
vation de l’eau aident à réduire 
le ruissellement et à augmenter 
la capacité du sol et de la végé-
tation à retenir l’eau.

De telles techniques ne sont 
pas nouvelles. Pendant l’ère 
romaine, des bassins servaient 
à récolter l’eau de pluie. C’était 
important pour les cités. Cepen-
dant, dans les pays développés, 
ces pratiques ont été négligées. 
Les productions agricoles ont 
utilisé des arrosages centralisés 
et canalisés. Nous ouvrons le 
robinet et nous prenons la dis-
ponibilité de l’eau comme un 
fait accompli.

Il y a trente ans, le village de 

Kothapally était très pauvre. 
Les sécheresses étaient répéti-
tives et beaucoup de familles 
devaient partir en ville, avec 
les conséquences sociales qui 
en résultent. Le gouvernement 
d’Andhra Pradesh avait alors 
demandé à l’ICRISAT d’explorer 
des solutions de conservation 
des ressources en eau à faible 
coût et gérables par les villa-
geois eux-mêmes pour amélio-
rer la production agricole.

Les progrès ne se sont pas faits 
en un jour. Le village de Kotha-
pally a souff ert de pénurie d’eau 
(même d’eau de boisson en été) 
et de pauvreté jusqu’en 1998. 
Maintenant c’est un village 
prospère et vert, les récoltes 
sont importantes, les légumes 
sont diversifi és, même pendant 
les mois chauds de l’été. L’agri-
culture est devenue luxuriante 
et les récoltes prospères.

De nouvelles pratiques agri-
coles, des changements 
humains 

Dans diverses régions d’Inde, 
de nouvelles technologies d’ir-
rigation à petite échelle et abor-
dables pour une utilisation plus 
effi  cace de l’eau, par exemple le 
goutte-à-goutte, ont été déve-
loppées et mises à la disposi-
tion des petits paysans indiens. 
Ainsi en informant et formant 
les paysans à mieux connaître 
les besoins en eau des cultures, 
ils pourront faire des économies 
et produire durablement.

Les femmes de Kothapally 
ont été particulièrement acti-
ves dans les projets. Elles ont 
d’abord lancé des petites entre-
prises de production et de 
vente. Et progressivement elles 
se sont investies dans d’autres 
activités, de la pépinière d’ar-
bres à l’atelier de couture. L’es-
prit d’entreprise de ces femmes 
c’est démultiplié. Monsieur 
Suhas Wani, coordinateur du 
projet et chercheur principal 
sur la gestion des bassins ver-
sants à l’ICRISAT, est satisfait 
des résultats : « C’est un modèle 
intéressant à suivre pour répon-
dre à la crise de l’eau actuelle 
qui touche de nombreux pays, y 
compris en Europe ».

Les glaciers de l’Himalaya sont en forme 
Conséquences sur l’hydrologie de l’Inde

Le lac Gurudogmar est l'un des plus hauts lacs du monde. Il est situé dans la province du Nord 
Sikkim en Inde, à une altitude de 5.210 mètres.

Wikipédia
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Les moussons au sud de l’Inde, pourraient garantir une 
hydrologie suffi  sante, si on réussissait à stocker cette eau.
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Les îles d’Aran forment l’un 
des lieux les plus étonnants 
d’Irlande ! On comprend dif-

fi cilement comment des hom-
mes ont pu s’installer sur des 
terres aussi arides, couvertes de 
cailloux, fouettées par les vents. 
Mais, on accepte volontiers que 
des moines ou des artistes aient 
pu chercher dans ces lieux la 
solitude et la tranquillité. Les 
paysages sont si particuliers 
qu’ils restent à jamais dans la 
mémoire de ceux qui ont foulé 
son sol. 

Perchées au sommet des falai-
ses abruptes du littoral des îles 
d’Aran en Irlande, les crêtes de 
rochers géants ont intrigué les 
géologues pendant de nom-
breuses années. Les chercheurs 
se sont demandé « quelles sont 
les forces qui pourraient avoir 
arraché ces roches des falaises, 
et les avoir déposées loin dans les 
terres ? ».

Des chercheurs pensaient alors 
que seul un tsunami avait pu 
soulever ces roches, les vagues 
des tempêtes n’étant pas assez 
puissantes pour transporter des 
rochers aussi haut et aussi loin à 
l’intérieur des terres. Mais l’idée 
du tsunami a été rapidement 
écartée. En eff et, il semble peu 

probable que des tsunamis aient 
pu créer des alignements qui 
évoquent la limite des marées 
sur les plages. C’est ainsi que de 
nouvelles recherches ont été fai-
tes. Elles sont publiées dans le 
Journal Géologie. Les géologues 
prétendent que les ondes et 
les remous du vieil océan, avec 
l’aide de quelques fortes tempê-
tes, ont fait le travail.

Les géologues ont écarté l’hy-
pothèse des raz-de-marée

Les chercheurs du départe-
ment de géosciences de Williams 
College aux États-Unis ont écarté 
l’hypothèse des raz-de-marée en 
vérifi ant le mouvement récent 
des blocs de roche. De plus, le 
dernier tsunami répertorié est 
celui provoqué par le tremble-
ment de terre de Lisbonne de 
1755. Puis, par des relevés pho-
tographiques pris entre 2006 et 
2011, ainsi que des cartes topo-
graphiques précises du XIXe siè-
cle, les blocs ont été comparés et 
l’évidence a vu le jour. Les roches 
et blocs de pierre sont récents, 
ils sont postérieurs au séisme 
de 1755. De plus, une datation 
au carbone 14 a été faite sur des 
palourdes prélevées dans les fi s-
sures des rochers. Les résultats 
montrent que les blocs les plus 
anciens datent d’environ 1.800 
ans, tandis que les plus récents 
ont moins de 60 ans. L’équipe de 

chercheurs a fait cette recherche 
à partir d’un bloc pesant envi-
ron 78 tonnes, éloigné du niveau 
de la mer de 36 pieds et poussé à 
l’intérieur des terres. 

Les tempêtes sur la côte sont 
puissantes

Pour les chercheurs Rónadh 
Cox et ses collègues, si les raz-
de-marée jouent un rôle dans 
l’érosion de la falaise et le trans-
port des rochers, ils ne sont pas 
les seuls. Les tempêtes sur la 

côte des îles d’Aran sont pro-
bablement assez puissantes 
pour être à l’origine des empile-
ments observés. La disposition 
du rivage des îles d’Aran donne 
une explication. Les falaises à 
pic du versant atlantique obli-
gent les vagues à dévier brus-
quement dans leur course. Ce 
refl ux peut amplifi er les vagues 
à venir. Ainsi une onde de tem-
pête occasionnelle peut devenir 
plus violente que prévu initiale-
ment et les vagues s’approchent 

des côtes sans retenue. 

Un physicien se joint à 
l’étude

Rónadh Cox prévoit d’ajouter 
un physicien à l’équipe de recher-
che. Il veut faire la lumière sur le 
dynamisme des mouvements 
de vagues sur les îles d’Aran et 
faire la preuve de ce que l’équipe 
avance. Les chercheurs ont com-
pris que les ondes de choc des 
tempêtes sont plus importan-
tes que prévu. Des habitants, 

au cours de leur vie, confi r-
ment le déplacement d’énormes 
rochers sur l’île, malgré qu’il n’y 
ait pas eu de tsunami depuis 
1755. Rónadh Cox insiste : « Sauf 
si vous aviez des petits hommes 
verts venant de Mars pour por-
ter les rochers, dans la logique il 
ne peut y avoir que les vagues des 
tempêtes ».

Les îles d’Aran ont infl uencé 
l’art et la littérature 

Le peuplement sur les îles 
d’Aran est très ancien. Des 
monuments funéraires riches en 
objets datent de l’âge de bronze. 
Au VIe siècle, l’archipel a été le 
lieu de l’un des premiers établis-
sements monastiques d’Irlande. 
Saint Enda d’Aran y a fondé plu-
sieurs monastères où il a formé, 
jusqu’à sa mort en 530, des cen-
taines de moines chrétiens. Les 
disciples d’Enda ont ensuite 
essaimé dans tout le pays. Les 
îles d’Aran ont eu par ailleurs 
une infl uence sur la littérature 
et les arts en général qui dépasse 
de beaucoup leur petite taille. La 
culture particulière, l’histoire et 
les paysages grandioses de ces 
îles et la survie de la langue et de 
la culture irlandaise ont attiré de 
très nombreux auteurs et voya-
geurs de toutes sortes. Les récits 
de leur séjour sur ces îles sont 
devenus des monuments de la 
littérature et du cinéma.

Instant terrestre www.instanterrestre.fr

Landmannalaugar
Sur ce point isolé d’Islande, on imagine 
des artistes peintres s’amusant à 
barbouiller ces grands reliefs du 
Landmannalaugar. Car ce paradis pour 
randonneurs confi ne à l’œuvre picturale. 
La teinte rouille est en fait de la rhyolite, 
roche volcanique riche en silice. Ici, peut-
être plus qu’ailleurs, l’homme prend 
conscience qu’il n’est rien face à une 
nature incandescente et en perpétuelle 
évolution. La jeunesse de l’île* et sa grande 
vitalité contraint celui qui l’arpente à 
méditer sur le diffi  cile et non moins génial 
chemin à suivre…

* L’Islande a seulement 15 millions 
d’années.

Texte et photo de Stéphane Cabaret

Des géologues percent le mystère des rochers volants des îles d’Aran

Une vue sur l’île d’Aran, c’est la plus grande île de 
l’estuaire de la Clyde, avec une superfi cie 432 km2.

Wikipédia

Les paysages sont si particuliers qu’ils restent à jamais dans la mémoire de ceux qui ont foulé son sol.
Wikipédia
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Le crépuscule d’été jette un 
voile doré sur les villages 
dont les clochers appellent 

à lever le regard vers le ciel. Le 
canal fl âne le long des berges 
herbeuses, sous le regard impa-
vide de grosses vaches charo-
laises chatoyantes dans leurs 
robes blanches. Surpris, un 
héron cendré prend son envol 
dans un cri rauque et se pose 
un peu plus loin avant de répé-
ter son manège, comme s’il vou-
lait nous montrer le chemin à 
suivre. Se laisser dériver au fi l de 
l’eau, c’est fêter les épousailles 
de l’aventure et de la contem-
plation, de l’action et de la poé-
sie. Les rêveries se perdent dans 
un sentier liquide de roseaux et 
d’iris sauvages, de silence et de 
quiétude. Fabuleux trésor off ert 
à l’homme pressé pour qui la 
nature et les heures qui s’égrai-
nent sont autant de sources de 
réconciliation avec la vie.

Petit topo de la situation
Avec ses 1.200 kilomètres de 

canaux et de rivières adminis-
trées aujourd’hui par les Voies 
Navigables de France (VNF), la 
Bourgogne tisse entre collines 
douces, vallées riantes et plai-

nes agricoles une somptueuse 
toile, formée par des chemins 
liquides qui se relient entre eux 
pour unir les bassins de la Seine, 
de la Loire et du Rhône.

On a toujours navigué en 
France, la navigation fl uviale est 
une vieille histoire dans ce pays. 
Les plus anciens canaux datent 
du XVIIe siècle, comme le canal 
du Midi, certains du XVIIIe siècle, 
comme le canal du Centre, mais 
la plupart furent construits au 
XIXe siècle lorsque la révolu-
tion industrielle fi t exploser le 
marché des matières premiè-
res. La France entreprit alors un 
ambitieux programme d’inter-
connexion de tous ses fl euves. 
Le plan Freycinet, du nom du 
ministre des Travaux Publics qui 
le mena à bien, a créé un vaste 
maillage entre les mers et océan 
dont la France est riveraine. Tou-
tefois, l’essor du chemin de fer et 
de la route ont peu à peu installé 
un quasi monopole sur le trans-
port terrestre des marchandises 
et les Français ont alors tourné 
le dos à leurs canaux.

Il fallut attendre les années 
1960 quand des opérateurs 
britanniques, séduits par le 
charme des canaux français, 
mirent sur pied une nouvelle 
forme de tourisme en proposant 
la location de house-boats, des 

bateaux habitables. Le succès 
rencontré par la formule sur le 
canal du Midi s’est rapidement 
étendu à d’autres voies navi-
gables. En Bourgogne, le canal 
du Nivernais fut pionnier dans 
ce domaine, bientôt suivi par 
d’autres. Cependant, au vu de la 
saturation du trafi c routier, on 
envisage aujourd’hui de recons-
truire au gabarit Freycinet des 
péniches en matière compo-
site afi n de réhabiliter la navi-
gation commerciale sur certains 
canaux déclassés. Ce qui lais-
sera toutefois libres la plupart 
des voies d’eau de petit gaba-
rit, pour le plus grand plaisir des  
marins d’eau douce.

Entrez dans la civilisation 
canal

Mis en service en 1843, le 
canal de Nivernais sert d’abord 
à acheminer vers Paris du bois 
de chauff age coupé dans les 
forêts du Morvan et du Bazois. 
Halés par des hommes puis par 
des chevaux ou des mulets et 
plus tard par des tracteurs, les 
bateaux qui l’empruntent ne se 
contentent pas de transporter du 
bois. D’une génération à l’autre, 
une civilisation prend racine sur 
les rives : des travailleurs fl ot-
tants qui vivent de la batellerie, 
des relais charretiers qui louent 
leurs services pour tirer les péni-
ches, des éclusiers qui entretien-
nent le canal et troquent leurs 
légumes et poulets contre du 
grain et du charbon transportés 
par les mariniers. Des villages se 
créent, autant d’étapes techni-
ques importantes pour les bate-
liers. Et si le rail a eu raison des 
péniches, il n’a pas pu éteindre 
cette culture qui se renouvelle 
grâce au tourisme fl uvial.

Les éclusiers sont aujourd’hui 
employés par les VNF et nom-
breux sont ceux qui ne souhai-
tent pas habiter sur leur lieu de 
travail, préférant la vie bour-
donnante des villages. Toutefois 
certains ont choisi de s’y instal-
ler, faisant de leurs petites mai-
sons des refuges personnalisés 
accueillants et fl euris : dégusta-
tion de produits locaux, berges 

transformées en merveilleux 
jardinets, collection d’objets 
anciens, autant d’activités qui 
font des éclusiers de véritables 
ambassadeurs de leur région. La 
plupart des écluses sont encore 
manuelles, les gestes d’hier sont 
toujours d’actualité et si le troc 
a disparu, l’ouverture et la fer-
meture des portes au passage 
de l’embarcation reste l’occa-
sion d’un échange entre les tou-
ristes et l’éclusier, d’autant plus 
que celui-ci suit le bateau sur 
les trois ou quatre écluses qui 
lui sont attribuées. Et si certains 
restent des préposés discrets, 
d’autres plus bavards devien-
nent de véritables guides touris-
tiques ou historiens du canal.

Bien sûr, on ne risque pas de se 
perdre sur un chenal qui ressem-
ble à une longue route fl uide que 
l’on ne quitte pas si ce n’est pour 
rejoindre éventuellement un 
autre canal. Ce qui n’exclut pas 
l’aventure, d’autant plus qu’il 
n’existe aucun Routard ni autre 
ouvrage équivalent pour gui-
der les mariniers occasionnels 
d’une étape à l’autre. Autour 
du bateau, tout n’est que mar-
queterie de verts, entre champs 
cultivés et pâtures où paissent 
quelques vaches placides, hauts 
arbres alignés qui assurent une 
ombre bienfaisante et collines 
boisées où surgissent fermes ou 
châteaux isolés. Chaque méan-
dre off re une surprise pour les 
naturalistes en herbe : une poule 
d’eau qui fuit sous les roseaux, 
un couple de canards qui s’ébat-
tent, un héron cendré à l’aff ût, 
perché sur ses hautes pattes, un 
martin-pêcheur à moins que ce 
ne soit un milan noir qui cisaille 
le ciel… De loin en loin, une 
petite route qui serpente, un vil-
lage assoupi qui attire le regard. 
L’occasion d’amarrer le bateau à 
même la berge et de mettre pied 
à terre pour plonger dans le ter-
roir, à la découverte de murs de 
pierre usés par les ans, de pro-
duits locaux savoureux et de 
gens accueillants mais toujours 
surpris par la passion de ces 
étrangers pour leur canal. 
(Suite au prochain numéro)

Infos pratiques
Informations touristiques : 

auprès de www.bourgogne-
tourisme.com ou encore http://
fr.franceguide.com 

Compagnies et bateaux : 
Plusieurs compagnies se partagent 
les services de location. Les Canalous, 
du nom des anciens bateliers 
du canal, est une compagnie de 
plaisance fl uviale familiale créée en 
1982 à Digoin d’où est originaire la 
famille Carignant. Dans les années 
90, ils ont créé leur propre chantier 
naval qui leur permet de lancer la 
gamme Tarpon que nous avons 
testée, la référence du tourisme 
fl uvial. Hissés aujourd’hui au 1er 
rang des loueurs-constructeurs 
français, ils proposent aussi des 
destinations dans d’autres pays 
européens. www.lescanalous.com 

Coût d’une croisière : Il est 
toujours abordable quand il se 
divise par 4 ou par 6, d’autant plus 
que le voyage est plus confortable 
si l’équipage est plus important 
pour partager les manœuvres. 
Par ailleurs choisir de faire son 
marché et de cuisiner soi-même les 
produits du cru évite de coûteux 
frais de restauration. Enfi n sachez 
qu’on peut amarrer partout le long 
du canal pour zéro euro, au pied 
de villages qu’on ne découvrirait 
jamais pour leur éloignement des 
routes. Il suffi  t simplement de bien 
gérer le ravitaillement en eau et 
en électricité en choisissant des 
points gratuits ou peu onéreux 
signalés dans le livre de bord. 
Pour un supplément modique, 

des VTT peuvent être mis à votre 
disposition, ils s’avèrent pratiques 
quand il faut partir à la recherche 
d’une boulangerie pour assurer le 
petit-déjeuner ou tout simplement 
pour rayonner autour du lieu 
d’amarrage.

Quel canal choisir : Chaque 
tronçon possède ses attraits qui 
lui son propres et une analyse des 
sites d’intérêt proposés dans la 
documentation du loueur mérite 
d’être faite. La bonne formule est 
sans doute d’allier la promenade 
bucolique et la visite d’une ville le 
temps d’une croisière.

Quand y aller : La plupart des 
canaux et rivières sont ouverts 
dès la mi-mars et ce jusque fi n 
octobre mais une croisière agréable 
demande un minimum de douceur 
climatique. Sachez toutefois qu’au 
cœur de l’été et selon les canaux, 
cela bouchonne un peu aux écluses 
et il faudra se souvenir que rien ne 
sert de courir comme le disent les 
vieux loups de rivière. 

Les caves du domaine Bersan : 
www.domainebersan.com Au 
coeur du village, une excellente 
table du terroir, Le St-Bris, 13 rue du 
Tardieu à St-Bris-le-Vineux (à partir 
de 15 €). A 6 km à peine, Auxerre 
mérite une halte d’une nuit au 
moins. Une étape séduisante dans 
un hôtel particulier, Le Parc des 
Maréchaux, cerné par des arbres 
centenaires qui veillent sur un 
vaste jardin, véritable havre de paix 
www.hotel-parcmarechaux.com.

La Bourgogne, au fi l de l’eau
Louer un house-boat, ces embarcations qui se pilotent sans permis, c’est s’off rir la promesse d’une escapade paisible avec 
pourtant un petit goût d’aventure. Oubliées les autoroutes encombrées, les rumeurs de la ville, les eff ervescences du quoti-
dien. Pour s’évader, il suffi  t de larguer les amarres et de se laisser fi ler doucement sur l’eau…  

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Dimanche  24 juillet : « Autour de la Missa Choralis 

de LISZT »

Cappella Cluniacensis,  chœur et orchestre – 

Direction J.L.REBUT

Jeudi 28 juillet : Musique hongroise

QUINTETTE NOCTURNE

Mercredi 3 août : LISZT au piano

Récital de Guillaume COPPOLA

Mardi 9 août : Duo VIOLON-PIANO

François JAMES, violon – Olivier BESNARD, piano

Vendredi 12 août : Musique hongroise et tzigane pour 

cymbalum et orchestre

Ensemble La FOLLIA – Cyril DUPUY au cymbalum

Renseignements :

www.cluny-tourisme.fr 

Tél : (33)385592383 

5 CONCERTS 
à CLUNY

autour du 200ème 
anniversaire de 

naissance de
Franz LISZT

Liszt et autres musiciens 
d’attaches hongroise ou slave

5
CONCERTS

à CLUNY
Autour des fi lia-
tions musicales

Mardi 31 juillet : De l’INFLUENCE de CORELLI sur ses 
CONTEMPORAINS
OEuvres pour fl ûte à bec et clavecin de Corelli, Haendel, 
Vivaldi
Duo Stefan TEMMINGH et Olga WATTS de Munich
Mardi 7 août :  RAMEAU FILS de LULLY - Le merveilleux à 
l’opéra  aux XVIIe et XVIIe siècles
OEuvres de Lully et Rameau par le CONCERT de 
PHILOMELE
Isabelle GORSSE, soprano et Alexandre NICOLE, baryton

Vendredi 10 août : UN AIR de FAMILLE - HAYDN, MOZART, 
HUMMEL, WEBER
Par le TRIO PORTICI de Bruxelles (fl ûte, violoncelle, piano)

Mardi 14 août : FILS d’EUROPE CENTRALE -- J.SUK, 
J.K.NERUDA, DVORAK
Romain LELEU, soliste trompette et L’ORCHESTRE 
d’AUVERGNE, 
dir. Roberto FORES VESES

Dimanche 22 juillet : Les 
MAGNIFICAT en MAJESTE de 
Gabrieli et Schütz à Vivaldi et 
Bach père et fi ls
Choeurs et Orchestre Cappella 
Cluniacensis, A.Dodici et Mané-
canterie St Odilon
Direction J.L.REBUT
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En été, le port de Decize accueille plusieurs pénichettes le long 
de sa jetée aménagée pour le plus grand confort des marins 

d’eau douce.

Le long du canal de Nivernais, tout est prétexte à s’amarrer au 
coeur de la nature pour y passer la nuit.

A  l’écart des grands axes routiers, Isenay, son clocher et sa 
place paisible accueillent les marins d’eau douce tentés par une 
balade sur la terre ferme.

La pause de midi des éclusiers off re une belle opportunité aux 
plaisanciers de célébrer l’été avec un petit rosé bien frappé.



MARY CANN
EPOCH TIMES

La fl amme olympique 2012 
est partie d’Athènes le ven-
dredi 18 mai. Elle voyagera 

près de 13.000 kilomètres et sera 
portée par 8.000 personnes qui 
se relayeront 70 jours durant 
autour des quatre nations du 
Royaume-Uni.

Des milliers de spectateurs 
enthousiastes étaient pré-
sents pour accueillir la fl amme 
emblématique à son arrivée par 
le vol spécial de British Airways 
à la Royal Naval Air Station à 
Culdrose, marquant le début 
d’un périple qui se terminera au 
stade olympique de Londres le 
27 juillet.

La foule est venue avec plai-
sir voir le passage de la fl amme 
qui avait déjà parcouru plus de 
3.000 kilomètres en Grèce. Elle a 
été allumée à Athènes le 10 mai, 
avant d’être remise à la Prin-
cesse Anne le 17 mai.

Le lendemain, la Princesse 
Anne a accompagné la fl amme 
placée dans une vasque pour 
prendre l’avion qui l’a emme-
née de la Grèce à Londres. Dans 
la capitale anglaise, David Bec-
kham a allumé le fl ambeau sur 

le tarmac pour marquer son 
arrivée historique en Grande-
Bretagne.

Le voyage de dix semaines 
a commencé au pied du célè-
bre panneau multidirectionnel 
du Land’s End. La fl amme pas-
sera par toutes sortes de terrain, 
avec des modes de transport 
divers et multiples, avant d’at-
teindre son apogée à la cérémo-
nie inaugurale des jeux.

Pourquoi la fl amme olympi-
que fascine-t-elle les peuples 
du monde chaque fois qu’elle 

entame un nouveau voyage ? 
La réponse se trouve peut-être 
dans le symbolisme historique 
du transport du feu qui plonge 
profondément dans le thème 
central de la légende grecque. 
Selon le mythe, le fi ls du Titan 
Japet, Prométhée, aurait volé le 
feu que Zeus avait caché aux 
hommes. Il le leur a rendu, leur 
apportant ainsi la lumière. Il 
est à noter que les fl ambeaux 
de relais originaux étaient de 
vraies torches symbolisant le 
passage du feu des dieux aux 

hommes.
Le mythe incarne l’espoir 

d’une civilisation terrestre qui 
profi te à l’humanité grâce aux 
réalisations humaines qui sont 
en harmonie avec les forces élé-
mentaires de la nature. Il n’est 
peut-être pas surprenant que 
nos contemporains, affl  igés par 
la ruine de l’économie mon-
diale, les insuffi  sances des partis 
politiques et la pléthore de sou-
cis qui peuple la vie moderne, 
soient enthousiasmés par un 
évènement invitant à la spiri-
tualité et à l’idéalisme. Des égli-
ses ont organisé « un relais de 
prière » aux 70 haltes sur le par-
cours de la torche.

En d’autres occasions récen-
tes, les relais ont servi à présen-
ter avec force quelque chose de 
plus grand. Un exemple remar-
quable est la perturbation du 
relais de la fl amme olympique 
de Pékin, qui a obligé les orga-
nisateurs à l’interrompre, afi n 
de ne pas servir de tremplin aux 
manifestants.

Dix points à connaître sur la 
fl amme

1 - Chaque année olympique, 
c’est une nouvelle conception 
de la torche.

2 - La torche est fabriquée 

à partir de matériaux légers 
comme l’aluminium, voire du 
verre (Salt Lake City en 2002).

3 - La fl amme est alimentée 
pour du long terme, avec des 
combustibles comme le magné-
sium. Cette année, la fl amme 
contient du propane et du 
butane. Certaines torches ont 
utilisé de l’huile d’olive.

4 - Les torches modernes uti-
lisent des systèmes de gaz sous 
pression pour rester allumées.

5 - À la fi n du relais, les por-
teurs peuvent garder le fl am-
beau qu’ils ont transporté ainsi 
que l’uniforme.

6 - Pour le transport aérien, les 
torches sont placées dans des 
récipients spéciaux semblables 
à une lampe de mineur pour se 
conformer aux lois de l’aviation 
relatives au transport du feu.

7 - Au cours du trajet, les 
relayeurs sont accompagnés 
par une équipe du COJO (Comité 
d’organisation des Jeux olympi-
ques) pour assurer la sécurité et 
maintenir la fl amme allumée le 
cas échéant.

8 - La technologie a été adap-
tée afi n de maintenir la com-
bustion sous-marine de la 
fl amme au cours d’un relais 
dans le passé : la traversée de la 
grande barrière de corail à Syd-

ney en 2000.
9 - La forme triangulaire de la 

torche 2012 fait référence aux 
trois nominations de Londres 
pour les Jeux olympiques : 1908, 
1948 et 2012.

10 - La torche 2012 est perfo-
rée de 8.000 trous distincts qui 
représentent chaque porteur de 
la fl amme olympique.

En 2008, les opposants ont 
mis en évidence l’hypocri-
sie d’un gouvernement qui 
connaissait en apparence une 
croissance économique plus 
forte que le reste du monde et 
qui accueillait les jeux, tout en 
continuant à commettre des 
atrocités choquantes qui vio-
laient les droits de l’homme. 
Cela a jeté le discrédit sur le 
régime chinois que beaucoup 
découvraient en contradiction 
avec l’éthique d’une compéti-
tion de bon aloi et de fair-play 
humaniste.

L’adhésion populaire à cet 
idéalisme est davantage illus-
trée par la contestation des pra-
tiques utilisant des produits 
dopants par les uns pour tricher, 
alors que les autres travaillent 
dur pour atteindre naturelle-
ment le sommet de leur forme 
physique et dans le respect des 
règles convenues.

PAUL WELLS
L’ÉDITION NOUVELLES

Le soleil brille, le ciel est bleu, 
la journée est idéale pour une 

excursion estivale en voiture. 
L’auto déborde, vous avez toute-
fois réussi à fermer le coff re sans 
en revoir le contenu, les enfants 
portent leur ceinture de sécu-
rité et vous êtes fi n prêts à par-
tir. Mais votre voiture est-elle en 
état de faire le voyage ?

Quelques préparatifs vous 
éviteront ensuite beaucoup 
de contrariété, de stress, d’ar-
gent et de temps perdu. Selon 
un récent sondage mené au 
Canada par Léger Marketing, 
90% des mécaniciens signalent 
que la principale erreur com-
mise par les propriétaires de 
véhicules consiste à attendre 
une défaillance avant d’eff ec-
tuer l’entretien. Faites preuve 
de prévoyance et prenez ren-
dez-vous pour une vérifi cation 
complète deux semaines avant 
de partir, y compris une mise au 
point et l’appoint de liquides.

Puisque 87% des mécaniciens 
ayant participé au sondage 

conviennent qu’il existe une 
diff érence entre les essences de 
grande qualité et les essences de 
moindre qualité, le simple fait 
de choisir le bon carburant au 
moment de faire le plein peut 
avoir un eff et sur le moteur de 
votre véhicule.

« Les essences de moindre 
qualité peuvent entraîner l’en-
crassement qui réduit la perfor-
mance sur les pièces cruciales du 
moteur, ce qui peut nuire à son 
effi  cacité au fi l du temps », expli-
que Jim Macias, directeur, tech-
nologie des carburants Shell. 
« Avec plus de 20% d’agents net-
toyants qu’auparavant, les nou-
velles essences Shell enrichies 
d’azote protègent les soupa-
pes d’admission et les injecteurs 
contre l’encrassement qui réduit 
la performance. »

D’une certaine façon, les auto-
mobiles ressemblent beau-
coup à des organismes vivants 
et ont besoin d’un appoint de 
liquides appropriés pour bien 
fonctionner. Comme vous n’es-
saieriez pas de courir un mara-
thon sans vous hydrater, votre 
véhicule ne doit pas rouler sans 
que vous ayez vérifi é d’abord 

s’il contient la bonne quantité 
d’huile moteur, de liquide pour 
transmissions, de liquide pour 
freins, de liquides de refroidisse-
ment et de liquide de lave-glace, 
selon les recommandations du 
constructeur énoncées dans le 
guide du propriétaire.

À propos de guides, prenez 
soin de tracer votre itinéraire 
jusqu’à destination sur une 
carte pour éviter de tomber en 
panne sèche sur une route au 
beau milieu de nulle part. Grâce 
aux smartphones et à Goo-
gle Maps, il est plus facile que 
jamais de planifi er votre itiné-
raire. Des applications à utiliser 
sur votre iPhone ou Android per-
mettent aux utilisateurs de cal-
culer leur itinéraire et d’estimer 
le coût de leur excursion, de pré-
voir les alertes d’entretien du 
véhicule et de trouver les sta-
tions-service les plus proches 
pour faire le plein facilement 
lorsqu’ils sont sur la route.

Planifi ez donc à l’avance pour 
avoir l’assurance que par une 
journée radieuse où la route 
vous invite à l’aventure, vous 
n’aurez qu’à faire vos bagages 
et partir !

CHARLIE BURKE
EPOCH TIMES

J’essaie de surtout uti-
liser des ingrédients de 
saison dans mes recet-
tes, mais pour une 
raison quelconque, 
l’aubergine passe à tra-
vers mon « fi ltre saison-
nier » et je me surprends 
à l’utiliser toute l’année.

Les aubergines — sautées, 
grillées, farcies ou cuites 

au four, sont omniprésentes 
dans les entrées et les plats 
des restaurants de toute l’Ita-
lie. Qu’elles soient servies 
chaudes, brûlantes ou à tem-
pérature ambiante, comme 
souvent, cette recette se prête 
à ces choix.

 C’est un plat sans viande 
léger pour le déjeuner ou le 
dîner. Découpées en petites 
portions, c’est un excellent 
complément à une assiette 
de bouchées. J’ai choisi les 
ingrédients pour une farce 
typique, mais vous pouvez 
en ajouter d’autres, tels que 
les champignons hachés, les 
oignons caramélisés ou sau-
tés, la pancetta, le bacon ou 
des saucisses émiettées.

Ce plat, je suis sûr, est pré-
paré dans des cuisines ita-
liennes frugales avec du pain 
rassis et tout ce qui est dis-
ponible, alors n’hésitez pas 
à improviser. Pour assurer 
la fraîcheur des aubergines, 

choisissez-les brillantes, fermes 
avec une tige vertes et dure, 
semblable à une aiguille.

Ingrédients pour 4 person-
nes
2 belles aubergines 
1 ½ tasse de chapelure fraîche  
½ tasse d’huile d’olive vierge 
extra et un pinceau pour l’étaler
1/3 tasse de jus de citron frais 
1 ½ tasse de Parmesan fraîche-
ment râpé, Pecorino Romano ou 
fromage Asiago
1 ½ c. à soupe de câpres rincées
½ tasse de tomates séchées 
dans l’huile d’olive hachées
½ tasse d’olives noires dénoyau-
tées et hachées 
1 poivron rouge haché fi nement 
1 ½ c. à café d’origan séché
½ tasse de persil frais haché
1 c. à café de piment rouge en 
fl ocons
3 gousses d’ail, haché fi nement
Poivre noir fraîchement moulu 
et sel de mer

Passez au robot le vieux pain 
de 1 à 2 jours jusqu’à ce qu’il soit 
en miettes. La chapelure ache-
tée dans le commerce fera aussi 
l’aff aire.

Préchauff ez le four à 200 °C.
Enlevez les tiges et coupez les 

aubergines sur la longueur. À 
l’aide d’une cuillère, retirez la 
chair et les graines en laissant 
la chair plus ferme sous la peau. 
S’il y a de grosses graines bru-
nes, retirez-les.

Hachez grossièrement la chair 
retirée et réservez. Salez l’inté-
rieur des aubergines et mouillez 
avec ½ c. à café de jus de citron.

Placez la chapelure dans 

un bol et mélangez-la avec 
l’huile d’olive ; ajoutez le fro-
mage et mélangez bien. Ajou-
tez les aubergines hachées, le 
jus de citron restant et le reste 
des ingrédients. Remuez pour 
mélanger. Assaisonnez avec le 
sel et le poivre selon votre goût.

Divisez la farce entre les moi-
tiés de l’aubergine et bruinez 
d’huile d’olive au cours du rem-
plissage. Tapissez légèrement 
d’huile un moule peu profond 
et ajoutez de l’eau tiède sur un 
demi-centimètre. Placez les 
aubergines et couvrez de papier 
aluminium. Cuire au four pen-
dant 30 à 40 minutes jusqu’à ce 
que la partie la plus épaisse de 
l’aubergine soit ramollie.

Augmentez la température 
du four à 220 °C, puis enlevez 
le papier aluminium et faîtes 
cuire jusqu’à ce qu’elles soient 
dorées.

Les aubergines farcies servies 
chaudes sont excellentes, vous 
pouvez donc terminer la cuisson 
30 à 40 minutes avant l’heure du 
repas. Elles sont généralement 
servies sans sauce, bien qu’une 
petite quantité de sauce tomate 
puisse être utilisée. Garnissez de 
fromage supplémentaire avant 
de servir et posez l’huile d’olive 
sur la table. Vous pouvez servir 
avec du riz ou des pâtes et une 
salade. Accompagnez le tout 
d’un vin rouge moyen.

Charlie Burke est écrivain, 
agriculteur biologique et cuisi-
nier passionné. 

Pour plus d’articles et recet-
tes : www.TheHeartofNewEn-
gland.com

JO 2012 : la fl amme olympique en terre britannique

Préparez votre voiture à un périple 
estival

Aubergines farcies gratinées au parmesan.

Aubergines farcies

Hemera Technologies/Photos.com

Ben Ainslie, trois fois médaillé d’or olympique en voile, a donné 
le coup d’envoi du relais de la fl amme au pied du célèbre 
panneau Land’s End, le point le plus à l’Ouest de l’Angleterre. 

Matt Cardy/Stringer/Getty Images Spor

www.leditionnouvelles.com

On ne peut pas tous éviter les pannes, mais on peut prévenir celles qui relèvent d’un bon 
entretien du véhicule.
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ZHANG DONG
EPOCH TIMES

Selon les anciens, les cinq éléments 
– le métal, le bois, l’eau, le feu et 
la terre – composaient toutes les 

matières de l’univers y compris le corps 
humain.

Les cinq saveurs devaient être équili-
brées et il ne fallait pas en prioriser une 
seule. Les cinq céréales devaient fournir 
les principaux éléments nutritifs. Les 
cinq fruits devaient renforcer le corps. 
Les cinq types de bétail apportaient leurs 
bénéfi ces réciproques. Les cinq légumes 
fournissaient des suppléments.

Autrement dit, le corps a besoin d’être 
nourri par un équilibre des nutriments 
et personne ne devrait favoriser un ali-
ment en particulier.

Si la consommation d’une des saveurs 
est déséquilibrée, cela causera un cer-
tain type de maladie, et si une personne 
mange trop d’aliments salés, son pouls 
sera bloqué et son teint changera.

Une personne qui mange trop d’ali-
ments amers verra sa peau se dessécher 
et ses cheveux tomber. Si elle mange 
trop épicée, ses tendons seront saillants 
et ses bras atrophiés.

Une alimentation trop acide quant à 
elle atrophie les muscles et fait pâlir les 
lèvres. Des repas toujours trop sucrés 
rendent les os douloureux et font chu-
ter les cheveux. 

Aujourd’hui, avoir une alimentation 
équilibrée est à la mode, mais la nourri-
ture que les gens consomment est déjà 
déséquilibrée. Par exemple, les anciens 

parlaient des cinq céréales : blé, sorgho, 
mil, riz et haricots. Combien de person-
nes aujourd’hui sont capables de se pro-
curer ces cinq céréales ? En fait, les cinq 
saveurs mentionnées par les anciens 
étaient un concept de base pour la 
science nutritionnelle de l’époque. Ces 
concepts sont beaucoup plus larges 
que celles de la science nutritionnelle 
actuelle.

Pour la science nutritionnelle 

moderne, il y a plus de vingt éléments 
nutritifs, de nombreuses vitamines, oli-
go-éléments, protéines, calcium, phos-
phate, et ainsi de suite. Mais en réalité, 
la composition de la vie dans l’univers 
est très compliquée et n’est pas aussi 
simple que ce qu’en cerne la science 
moderne.

Les nutritionnistes et diététiciens 
d’aujourd’hui appellent les éléments 
nutritifs non identifi és, des facteurs 

inconnus. Il existe de nombreux fac-
teurs nutritionnels inconnus. On croit 
qu’un certain nombre de symptômes 
physiques sont causés par une alimen-
tation déséquilibrée. Le simple fait de 
compléter son alimentation avec cer-
tains nutriments tels que le calcium, le 
zinc, ou assimilés, ne peut pas les gué-
rir.

Les anciens percevaient le corps 
humains comme un univers. Du point 
de vue macroscopique, nous pouvons 
comprendre et traiter avec le corps 
humain selon les principes du yin, du 
yang, et des cinq éléments.

Les phénomènes physiques de notre 
corps peuvent être expliqués sur la base 
des mouvements du qi, du sang et des 
canaux d’énergie, ainsi que sur l’inte-
raction entre les cinq éléments et l’équi-
libre du yin et du yang.

Les traitements médicaux de l’épo-
que ne ciblaient pas des phénomènes 
de surface, mais plutôt les mécanismes 
plus profonds du corps humain. C’est 
véritablement scientifi que.

La science médicale moderne sait que 
le corps humain est un système très 
complexe, mais elle n’en étudie que sa 
surface et les phénomènes associés. Sa 
compréhension du corps humain est 
discrète et superfi cielle. Ses traitements 
sont également très directs et peu pro-
fonds.

Parce qu’elle s’adresse à la surface, ses 
eff ets sont visibles sur la surface et faci-
lement acceptés par les gens. Mais elle 
ne peut pas guérir les causes profondes 
des maladies.

Dans la société moderne, tout se 

concentre sur la productivité et l’effi  ca-
cité. Dans l’agriculture, il existe beau-
coup de nouvelles cultures et du bétail 
hybrides. Ceux-ci ont un cycle de vie 
généralement court et une croissance 
très rapide. Les cultures et le bétail sont 
tous deux produits de façon intensive.

Du point de vue traditionnel, dans leur 
croissance accélérée, les cultures et le 
bétail n’ont sans doute pas pu absorber 
assez d’essence du ciel et de la terre. Si 
vous analysez leur teneur en protéines 
et en énergie, vous trouverez peut-être 
qu’ils ne sont pas si faibles. Et pourtant 
leurs cinq saveurs sont en déséquilibre. 
Lorsque les gens consomment de tels 
aliments, ils vont avoir un déséquilibre 
des « cinq saveurs ». 

Pour nombre de consommateurs, le 
poulet fermier élevé en liberté est savou-
reux et riche au niveau nutritionnel. Les 
cultures et le bétail produits industriel-
lement sont tous altérés.

Basé sur le principe de « la génération 
mutuelle et de l’inhibition mutuelle », 
avec une croissance accélérée d’autres 
propriétés comme la nutrition vont 
décliner. Ainsi, le niveau nutritionnel 
et la qualité globale d’une telle nourri-
ture ne peuvent jamais correspondre à 
ceux de la nourriture produite naturel-
lement. Plus le cycle de la production 
de masse continue, plus les diff érences 
s’accroissent.

De même, le ginseng de culture ne 
peut jamais être comparé au ginseng 
sauvage. Si les gens continuent à man-
ger des aliments artifi ciellement fabri-
qués, quelles seront les conséquences 
pour leur corps ?

L’ÉDITION NOUVELLES

Shirley Leasa, de Stratford, en 
Ontario, s’est réveillée un 

matin et a tout de suite su que 
quelque chose ne tournait pas 
rond.

Elle s’est alors assise pour 
reprendre ses esprits, mais son 
cœur battait la chamade et cela 
ne la rassurait pas. Elle a appelé 
l’ambulance. Une fois arrivée à 
l’hôpital, elle a reçu un diagnos-
tic de fi brillation auriculaire 
(FA).

La FA est le trouble du rythme 
cardiaque le plus courant au 
Canada, il aff ecte au moins 
350.000 personnes. Celles qui 
en sont aff ectées courent entre 
trois et cinq fois plus de risques 
de subir un accident vascu-
laire cérébral (AVC). On estime 
notamment que jusqu’à 15% des 

AVC sont causés par la FA.
Le Dr Paul Dorian, cardiolo-

gue à l’hôpital St. Michael de 
Toronto, et chercheur à la Fon-
dation des maladies du cœur, 
décrit les symptômes typiques 
de la FA : « Certains disent sen-
tir leur cœur remuer comme un 
poisson hors de l’eau ; ils ont la 
sensation que ses battements 
sont irréguliers, ou, souvent, 
qu’ils ont un rythme accéléré 
et irrégulier. Il existe plusieurs 
autres symptômes fréquents, y 
compris l’essouffl  ement, l’étour-
dissement, la faiblesse et la dou-
leur occasionnelle à la poitrine. »

Shirley maîtrise sa FA grâce à 
des médicaments, mais d’autres 
personnes ayant le même dia-
gnostic doivent subir une 
intervention chirurgicale. Elle 
explique : « Je ne suis pas très 
inquiète car j’ai l’impression de 
recevoir tous les soins dont j’ai 

besoin et les résultats semblent 
bons ».

Avoir été infi rmière pendant 
une trentaine d’années a aidé 
Shirley à comprendre son pro-
blème de santé et elle continue 
de participer activement aux 
soins qu’elle reçoit : « Il vaut tou-
jours mieux connaître l’ennemi 
que de ne rien savoir du danger 
contre lequel vous vous battez. 
Les soins médicaux recomman-
dés par votre médecin permet-
tent de maîtriser effi  cacement 
le problème. Cependant, c’est à 
vous de parler en toute franchise 
à votre médecin et de ne pas vous 
raconter d’histoires ».

Apprenez-en davantage au 
sujet de la FA en visitant le site 
www.fmcoeur.ca/attentionau-
pouls : vous y trouverez des 
renseignements et des vidéos 
dont vous pourrez parler à votre 
famille et à vos amis.

MARITA SHAKHMATOVA 

EPOCH TIMES

Perdus dans le tohu-bohu 
de la vie quotidienne, 

nous parents, oublions sou-
vent l’importance de notre 
mission : celle d’être de bons 
parents. En tant que parent, 
il est important de vous 
demander si vous  portez 
suffisamment d’attention à 
votre enfant.

Selon des sociologues rus-
ses, plus de 18% des parents 
russes affirment que leurs 
intérêts et leurs activités 
personnelles ont plus d’im-
portance que ceux de leurs 
enfants. Environ un tiers des 
parents considèrent les acti-
vités de leurs enfants sans 
intérêt.

Près de 15% des parents 
déclarent se forcer pour mon-
trer de l’intérêt par sentiment 
d’obligation. Seulement 4% 
reconnaissent que nourrir 
et habiller convenablement 

leur enfant fait partie de leur 
principale responsabilité.  

Cette indifférence parentale 
peut être sérieusement trau-
matisante pour les enfants. 
Tout d’abord, ce manque 
chronique d’attention et de 
soutien des parents peut 
développer de l’agressivité 
chez l’enfant qui veut atti-
rer l’attention de ses parents. 
Plus tard, cette indifférence 
peut conduire l’enfant dans 
un état d’isolement, voire 
d’aliénation.

Si nous sommes réticents 
à entendre les plaintes et les 
appels au secours de l’enfant, 
nous pouvons le conduire à 
penser qu’il ne sert à rien de 
demander de l’aide. Par la 
suite, ces enfants risquent 
de tomber dans un état de 
dépression profonde à long 
terme et voir affecter leur 
capacité future à construire 
des relations sociales.

Selon les psychologues, 
les enfants dépressifs pré-
sentent un risque accru de 

dépendance à l’alcool, aux 
drogues, à la maladie physi-
que et même aux tentatives 
de suicide. Ces symptômes 
peuvent persister tout au 
long de leur vie d’adulte.

Dîner ensemble dans une 
ambiance conviviale et fami-
liale, sans les distractions 
comme la télévision est 
conseillé par les psycholo-
gues.

Au moins une fois par mois, 
trouvez le temps de consa-
crer une journée entièrement 
à votre enfant. Au cours de 
cette journée, essayez de ser-
vir les repas qu’il aura choi-
sis. Si possible, choisissez une 
promenade à l’endroit où le 
« patron de la journée » veut 
aller et rapprochez-vous de 
l’enfant en jouant à ses jeux 
préférés.

Saisissez la chance d’avoir 
encore vos enfants à vos 
côtés, pour leur manifester 
de l’attention, de l’amour et 
leur prodiguer des principes 
de vie véritables.

Une civilisation moderne, des gens modernes et des 
maladies modernes (partie II)

Portez suffisamment 
d’attention à vos enfants

Docteur Paul Dorian, cardiologue à l’hôpital St. Michael de Toronto, et chercheur à la Fondation 
des maladies du cœur.

Prenez le temps d’être régulièrement avec vos enfants, afi n qu’ils grandissent heureux et équilibrés.

Photos.com

Dans la Chine ancienne, il était important de manger une variété de légumes et 
de céréales.

Lorsque les battements de votre cœur 
deviennent un problème…

www.leditionnouvelles.com

Don Arnold/Getty Images
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ALAIN PENSO

Les confl its au Moyen-Orient 
Les diff érents confl its au 

Moyen-Orient – la Syrie, la Libye, 
Israël et ses voisins, l’Iran, les Kur-
des, les Arméniens – suscitent 
des fi lms qui sans les diff érends 
internationaux n’existeraient 
pas. 

La crise d’identité économique 
et morale que traverse les pays 
du Moyen-Orient transparaît 
dans toute une production, où 
les fi ctions pénètrent l’intimité 
de la famille. 

La guerre, la pauvreté, la recher-
che d’une société mieux gérée et 
plus démocratique, l’égalité de la 
femme et de l’homme, la coexis-
tence pacifi que avec les États 
voisins, la diminution de la souf-
france grâce à l’aide des pays 
riches, la mixité religieuse des 
couples… sont les grands thè-
mes développés dans ces fi lms, 
émanant souvent de produc-
tions assez modestes qui met-
tent un point fort sur le scénario, 
l’élément en défi nitif souvent 
le moins onéreux de toute la 
chaîne de production.

L’accusation d’injustice 
auprès des pouvoirs politi-
ques et médiatiques

Dans L’Espoir (Umut 1970) et 
Yol, la permission, Palmes d’or à 
Cannes en 1982, Yimaz Güney, 
le cinéaste d’origine kurde, 
dénonce les injustices prati-
quées par les autorités turques 
qui se font les avocats des clas-
ses riches et ne laissent aucun 
espoir aux minorités et aux gens 
modestes.

Le Moyen-Orient est tradi-
tionnaliste et surtout conserva-
teur. Peu de femmes politiques 
fi gurent dans les assemblées. 
Ce serait, selon les hommes, une 

infamie pour la famille : 
sorte de clan où à l’exté-
rieur règne l’homme et à 
l’intérieur les femmes qui 
ne doivent jamais prendre 
la parole ou une initiative 
sans la permission de leur 
époux. Elles doivent ainsi 
accepter toutes les humi-
liations que la famille leur 
impose, sans se plaindre. 
La justice doit être bannie 
si « le clan » s’estime dés-
honoré par trop de publi-
cité. Les femmes sont les 
victimes les plus ignorées 
de ces sociétés où règne 
l’homme.

Les Femmes du bus 678
Mohamed Diab, jeune 

homme de 34 ans, est 
cinéaste et scénariste 
égyptien. Il a observé les 
dysfonctionnements dans 
la société égyptienne et 
en a fait un rapport criti-
que pour permettre aux 
mœurs de son pays d’évo-
luer. Nul ne peut ignorer 
que les rapports entre l’homme 
et la femme conditionnent le 
développement de la moder-
nité. Mohamed Diab, pour réali-
ser son fi lm, a fi lmé des femmes 
persécutées par les hommes-
harceleurs dans un bus. Le fi lm 
Les Femmes du bus 678 (2011) a 
trouvé son sujet dans un pro-
cès retentissant intenté par une 
femme, à son agresseur. Le réali-
sateur a suivi l’un des rares pro-
cès pour harcèlement en Égypte, 
celui de Noha Rushdi qui a réussi 
à faire condamner son agresseur 
à trois ans de prison. Il a fallu à 
Mohamed Diab une dramaturgie 
qui fonctionne sans trop charger 
le théâtre des événements. Trois 
femmes, Fayza, Seba et Nelly, 
sont harcelées en permanence 
dans un bus. Elles subissent des 

attouchements sous le rire des 
hommes. Elles décident de s’unir 
pour combattre le machisme des 
hommes devant les tribunaux.

D’Umut à Almanya
En Turquie, au sein de la 

famille, la femme n’est pas par-
ticulièrement bien traitée. Cela 
ne concerne pas les grandes vil-
les comme Istanbul ou Ankara, 
où la révolution des femmes a 
su gérer ces problèmes avec la 
société. Il s’agit des villages ou 
des petites villes dont la Turquie 
est richement nantie. Les Turcs se 
sont installés en Allemagne et en 
Autriche dans les années 1960, 
au moment où l’économie alle-
mande devenait de plus en plus 
performante et concurrentielle 
grâce à la qualité de ses produits 

exportés dans tous les 
pays du monde. Almanya 
de Yasemin Samdereli 
(2012) fi lme trois généra-
tions d’émigrés turcs qui 
ont gardé leur nationa-
lité d’origine et qui ont 
obtenu les papiers de leur 
nouvelle patrie. Entre plu-
sieurs bains linguistiques, 
la famille Yilmaz a du mal 
à s’adapter, mais prend le 
temps d’aplanir les diffi  -
cultés dans ce pays d’ac-
cueil résolument moderne 
par rapport au leur. Quel-
ques indices indiquent la 
place de la famille dans la 
société turque, une place 
indépassable : la pre-
mière. La complicité entre 
la jeune femme enceinte 
et son grand-père est fi l-
mée avec sensibilité et 
sobriété. 

Aff ronter le poids des 
traditions

Seconde Femme d’Umut 
Dag (2012), est un fi lm 

sur l’enfermement de la femme 
vouée à une sorte d’esclavage. 
Au départ, elle n’a pas choisi sa 
vie, qui lui a été imposée comme 
une bonne solution pour son 
avenir. Elle a été presque ven-
due par sa mère qui ne voit rien 
d’anormal au fait que sa fi lle de 
19 ans soit promise à un vieillard 
qui aurait pu être son grand-
père. À partir de cet énoncé de 
problèmes futurs, va se dérouler 
une tragédie où les confi ances 
abusées vont s’aff ronter.

Le Serment de Tobrouk de Ber-
nard-Henri Levy (2012) est le 
second documentaire du phi-
losophe, qui avait déjà réalisé 
Bosna (1994) où il fi lme une Bos-
nie attaquée de toutes parts, 
réfl échissant sur une possibilité 
de sortir de cette crise mortelle 

que le pays traverse. Dans Le Ser-
ment de Tobrouk, Bernard-Henri 
Levy s’active pour tenter de trou-
ver une solution, comme s’il était 
un homme politique majeur. Il 
rencontre les hauts dirigeants 
du pays, soutient et installe des 
personnages sympathiques qu’il 
présente à Nicolas Sarkozy et lui 
demande d’intervenir, ce qu’il 
fera. Ce fi lm rappelle Le Dictateur 
de Charlie Chaplin (1940).On ne 
peut pas éviter Bernard-Henri 
Levy. À chaque image, il appa-
raît comme dans un fi lm burles-
que. C’est très réussi et son côté 
orateur hors pair renforce cette 
impression d’un acteur politico-
philosophe-écrivain. Bravo pour 
ce premier fi lm tout en un. Son 
côté militant est touchant. 

Le cinéma du Moyen-Orient 
révèle, à l’aide de ses fi ctions et 
de ses documentaires, l’état de 
cette poudrière, comme le furent 
en leur temps les Balkans. La 
température, grâce à l’art ciné-
matographique, peut être prise à 
tout moment.

Derniers Jours à Jérusalem 
(2010) est réalisé par Tawfi k Abu 
Wael, cinéaste palestinien dont 
c’est le deuxième fi lm après 
Atash (2004). Le réalisateur déli-
vre un message au travers de 
l’histoire d’un couple qui connaît 
des déboires dans un univers 
d’attente de décisions. Le fi lm 
commence par un avortement. 
Une jeune femme consulte un 
chirurgien, elle obtient de lui 
qu’il l’accompagne chez un de 
ses collèges, mais n’ayant pas de 
papiers en règle, ils se font arrê-
ter. Le ton est donné. L’impossi-
bilité de vivre avec des frontières 
permanentes, des contrôles, des 
attentats. Toute la question 
des relations entre les diff éren-
tes ethnies se pose pour que les 
hommes et les femmes puissent 
vivre une coexistence pacifi que 

sur la terre. 
Le réalisateur a fi lmé avec pré-

cision et insistance des lieux où 
les murs traversent des terrains 
où nul ne peut plus vivre.

Un Amateur (Habib Chams, 
2011)

De petites perles surgissent 
parfois des courts-métrages et 
nous renseignent sur le passé 
d’un cinéma disparu. Dans un 
modeste studio de photo, avec 
un simple matériel de tournage 
et de montage, Habib Chams, 
âgé de 72 ans, enregistre sa pro-
pre histoire du cinéma libanais, 
un cinéma totalement inconnu 
des Occidentaux. Habib Chams 
appartient à la génération des 
réalisateurs qui ont débuté dans 
l’industrie du cinéma libanais 
dans les années 1950 et 1960. 

Ce documentaire au traite-
ment original tente de faire sortir 
de l’oubli le travail d’un cinéaste, 
afi n que l’histoire du cinéma 
s’enrichisse de la connais-
sance du cinéma d’un pays qui 
a connu des heures de gloire. Le 
cinéma libanais a périclité suite 
à ses faibles moyens, mais sur-
tout à cause des pressions répé-
tées exercées par l’Égypte qui 
menaçait de ne plus envoyer de 
fi lms aux distributeurs libanais 
pour alimenter leurs salles, s’ils 
continuaient à soutenir les pro-
ductions libanaises.

Alain Penso est historien et 
journaliste de cinéma. Il a dirigé 
la revue Cinéma des événements. 
Documentariste, il tourne des 
fi lms ethnologiques, notam-
ment sur Salonique. Il a publié la 
première biographie de Patrick 
Dewaere (Patrick Dewaere, col-
lection Têtes d’affi  che). Direc-
teur du festival international, 
Colombe d’or, du jeune cinéma.
apensodelavega@gmail.com
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Pourquoi le cinéma s’intéresse-t-il au Moyen-Orient ?

Seconde femme d'Umut Dag (2012) : La 
femme, l'origine de l'homme peut-elle 
encore subir au XXe siècle les sévices 
machistes ? 
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CHRONIQUE D’UN OBSERVATEUR DU 7e 

Musique côté jardins
Du 6 juin au 26 septembre, le festival 

des enfants, Pestacles 2012, tous les 
mercredis au Parc Floral de Paris au bois 
de Vincennes, à partir de 11H30.

À partir de trois ans, les enfants, mais 
aussi leurs parents, sont invités à un 
voyage mêlant musique, lecture, théâtre 
et ateliers découvertes.

Les diff érents styles musicaux, allant du 
rock au classique, en passant par le slam 
et le lyrique, seront représentés.

C’est aussi une occasion de découvrir 
d’une manière diff érente les jardins, grâce 
aux ateliers jardins en compagnie des 
jardiniers du parc. Mais aussi de recréer 
l’esprit de l’école buissonnière, tout en 
amenant le jeune public à participer aux 
ateliers de lecture.

Parc Floral de Paris (12e), bois de 

Vincennes.

Du 16 juin au 14 juillet, Festival Chopin 
à Paris : Le piano russe dans les pas de 
Chopin, à l’Orangerie du parc de Bagatelle. 
Les œuvres de Frédéric Chopin (1810-
1849) seront présentées par de jeunes 
artistes ou musiciens plus connus. « 
La nouveauté, la fulgurante originalité 
de l’art de Chopin, la richesse de son 
inspiration, la perfection de son écriture, 
sa manière inégalée d’exalter le piano, ont 
durablement marqué ses contemporains 
», mais aussi les générations qui ont suivi. 
Ainsi le 29e Festival Chopin à Paris permet 
d’entendre à nouveau cette musique riche 
et généreuse que nous a laissée Frédéric 
Chopin.

Orangerie du parc de Bagatelle (16e), Route 
de Sèvres à Neuilly, bois de Boulogne.

M

d

M

l Chopin
Le 24 juin, Lais et Fables de Marie de France, poétesse française vivant en Angleterre au XIIIe siècle, sont présentés en soirée à partir de 20h45. 

Le Théâtre Ephémère propose une lecture de ces anciens poèmes bretons accompagnés à la harpe ou à la vielle. À cette occasion, il vous sera permis de découvrir la fi nesse de ces textes anciens, aussi classés trésors du patrimoine européen.Théâtre Ephémère, Place Colette, Paris 1er, dimanche 24 juin 2012.

La Comédie Française

Du 15 juin au 1er juillet 2012, Le Banquet de 
Platon, est à l’affi  che selon une mise en scène 

moderne de Jacques Vincey. Le Banquet, œuvre 

écrite vers 380 avant J.-C., est un dialogue qui 

va donner à Platon l’occasion d’instaurer un 

discours entre philosophes sur le thème de 

l’amour.
Les diff érents invités, dont Socrate, vont 

à tour de rôle discourir sur ce thème en le 

mettant en lien avec la beauté, mais aussi 

l’immortalité. Une immortalité matérielle, à 

travers la reproduction humaine, mais aussi 

immatérielle qui se traduit par la production 

d’œuvres littéraires ou philosophique et 

l’implication de l’homme dans la Cité.
STUDIO-THEATRE, Galerie du Carrousel du 

Louvre, 99 rue de Rivoli - Paris 1er

Opéras, théâtres, expositions. Les coups de cœur de la rédaction
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Horizontalement  
1 - Protestation  2 - Insulte. Conduite.  
3 - Etain. Fanés. Phonétiquement 
enlever.  4 - Tords. Autant.  5 - Infi nitif. 
Léger.  6 - Retentissants. Devant pas.  
7 - Heure de prière. Entreprends.  8 - 
Lettre. Serment. Dévoilé.  9 - Cours. 
Gâchez.  10 - Imitation. Filet.  11 - 
Dépile. Séjournez. 12 - Immortalise. La 
moitié de tout. 

Verticalement
1 - Amples. Prostituée.  2 - 
Méconnaissons. Trou.  3 - La moitié 
de tout. Salit.  4 - Fraternité. Article.  
5 - Rapport en maths. Considérer.  
6 - Apprends. Pas innocent.  7 - 
Droite. Ferrade.  8 - Pièce de charrue. 
Infi rmières.  9 - Récolent. Pronom.  10 - 
Est en anglais. Ecrase.  11 - Gommons. 
Epinette. Agent de liaison.  12 - 
Transparence. Naïf. 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀
3 ▀ ▀ ▀
4 ▀
5 ▀ ▀
6 ▀ ▀
7 ▀ ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀ ▀
10 ▀ ▀ ▀
11 ▀
12 ▀ ▀

8 9 1 5 2 4 6 7 3
5 3 7 9 8 6 1 2 4
2 4 6 3 1 7 5 8 9
1 8 5 2 4 3 9 6 7
7 2 4 6 9 1 3 5 8
9 6 3 8 7 5 4 1 2
3 1 9 7 6 8 2 4 5
6 7 2 4 5 9 8 3 1
4 5 8 1 3 2 7 9 6

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 G O U L E ▀ M E D I R E
2 Y ▀ T E M P E T E S ▀ P
3 M A O ▀ P I N ▀ V E T O
4 N ▀ P I E ▀ U N I ▀ R U
5 A P I ▀ T O I ▀ S U I S
6 S ▀ S U R ▀ S A S ▀ E S
7 T O T ▀ E L E V E U S E
8 E T E T E E ▀ A ▀ L ▀ T
9 S A ▀ A ▀ S T R I U R E
10 ▀ R U S E E ▀ I ▀ L ▀ N
11 L I ▀ S U R M E N E N T
12 T E L E X ▀ G R I S E ▀

Marie



La complexité des caractères chinois 
ne provient pas seulement de leur 

nombre presque indéfi ni, mais aussi 
des nombreuses signifi cations diff é-
rentes que renferment chacun d’en-
tre eux.  (Tao) décrit une voie, un 
parcours, ou également le chemin 
de vie d’une personne comme le 
taoïsme. Le caractère de gauche est 
constitué d’une partie supérieure  
et d’une partie inférieure  (Zhi).  
symbolise la jambe et le pied d’une 
personne, tandis que  décrit une 
résistance.

 par conséquent symbolise le 
chemin ardu d’une personne qui doit 
surmonter des obstacles et qui, avec 
beaucoup de pratique, d’eff orts et de 
diligence, fera des progrès réguliers. 
Le caractère de droite  (Shou) sym-
bolise la tête où les cornes  renfor-
cent la signifi cation.

 exprime donc dans son intégra-
lité une élévation de la personne par 
le biais de beaucoup de pratique. La 
voie, , peut être traditionnellement 
empruntée de nombreuses manières 
: par conséquent, il y a le Tao ; du thé, 
connu par la cérémonie du thé, ou le 
Tao pour l’art de l’épée. Diff érent du 
simple art ou de la simple pratique, 

 requiert non seulement la perfec-
tion d’un travail artisanal mais par-
dessus cela, une élévation constante 
du niveau spirituel de la personne, 
ce qui, d’un autre côté, conduit à une 
certaine mentalité.

Donc, la voie  par conséquent, ne 
peut être parcourue que seul et les  
instructions générales ne convien-
nent pas.  est aussi le caractère pour 
taoïsme, le système de croyance reli-
gieuses qui s’eff orce d’obtenir l’illu-
mination au moyen d’améliorations 
constantes de l’esprit. Le précepte 
pour les taoïstes est l’authenticité. Ils 
voient leur chemin dans la réalisa-
tion de l’authenticité pour atteindre 
l’achèvement de leur être.

DAVID WU
EPOCH TIMES

Guan Zhong était un poli-
ticien distingué et le pre-
mier philosophe d'État 

légiste de la période Des Prin-
temps et des Automnes de l’his-
toire chinoise. C'est le Duc 
Huan du Royaume de Qi qui 
le nomma Premier ministre en 
685 av. J.-C., et sous son gouver-
nement Qi devint le royaume 
le plus puissant de cette épo-
que.

Guan Zhong et Bao Shuya 
étaient amis depuis leur 
enfance. Connaissant les com-
pétences de Guan mais aussi 
la pauvreté fi nancière de son 
entourage familial, Bao prit 
toujours soin de Guan, le traita 
avec bonté même lorsque ce 
dernier lui prenait parfois ses 
eff ets personnels. C’est aussi 
Bao Shuya qui plus tard recom-
manda Guan au Duc Huan du 
royaume de Qi pour le poste 
de Premier ministre. Dès sa 
nomination, Guan commença 
à moderniser le Royaume de 
Qi avec de multiples réformes 
qui permirent quelques années 
après au Duc Huan de devenir 

le premier d’une série d’hégé-
mons de l’alliance vassale de 
la période Des Printemps et des 
Automnes.

Guan centralisa le pouvoir du 
royaume en le divisant en de 
petits États unifi és, administrés 
directement par le duc grâce à 
un bureau central. Après avoir 
classé la population en qua-
tre groupes – les fonctionnai-
res, les paysans, les artisans et 
les commerçants – Guan déve-
loppa une meilleure méthode 
pour sélectionner les person-
nes compétentes aux postes de 
fonctionnaires, grâce aux pro-
grammes de formation.

Il modifi a le système de col-
lecte des prélèvements des 
impôts, qui passa de multi-
ménage à ménage par ménage. 
Avec ces réformes, Guan per-
mit au royaume de Qi de réussir 
son passage d'une responsabi-
lité administrative du pouvoir 
détenue par les puissants clans 
aristocratiques à un gouverne-
ment centralisé professionnel.

Pour Guan, le bien-être du 
peuple est le fondement de 
l'État. Il est aisé d'éduquer avec 
décence et convenance un peu-
ple bien nourri et encadré par 
les dirigeants, pensait-il. Guan 

recommanda aussi aux diri-
geants de s'occuper de la pros-
périté économique de toutes 
les classes sociales et de s'as-
surer que le peuple était prêt 
à le servir. Selon sa concep-
tion, les quatre piliers pour un 
État étaient la décence, la jus-
tice, l'intégrité et la conscience. 
Le souverain devait démontrer 
sa vertu en suivant de manière 
exemplaire ces lignes directri-
ces comme un modèle.

Pendant les quarante années 
au cours desquelles il a été Pre-
mier ministre, Guan Zhong mit 
en œuvre une série de mesu-
res, de réformes dans les aff ai-
res nationales et étrangères 
permettant au Royaume de Qi 
de prévaloir dans les domai-
nes politique, militaire, écono-
mique.

La paternité du Guanzi est 
attribué à Guan. Ce livre est le 
plus vieil ouvrage légiste et éco-
nomique de la Chine ancienne. 
Dans le domaine économique, 
il couvre les champs fi nan-
ciers, bancaires, monétaires, 
commerciaux, fi scaux, ainsi 
que d’autres aspects du champ 
économique. Son impact sur le 
développement économique 
de la Chine a été énorme.

Les portes du Ciel s’ouvrent après la longue marche de l’Histoire ;
Plus de 7.000 ans de civilisation humaine,
Combien de héros ont occupé la scène ?
Apogée et déclin, succès et défaite sont comme des vagues qui 
s’échouent,
Amour, haine, reconnaissance
Et ressentiment sont comme le sable emporté par l’océan.
Les hommes sages et avisés du passé ont épuisé toute leur 
intelligence,
Les êtres éveillés sont descendus dans le monde
Pour transmettre leurs religions.
Voyant les êtres souff rir dans la réincarnation, 
Ils disent aux gens de devenir bons.
Les hommes avisés ont prédit un message divin : 
Les dieux appareilleraient des bateaux qui sauveraient les gens 
Lors de la destruction fi nale.
Contre vents et marées, les gens ont attendu des milliers 
d’années.
Prenant la bonté comme bateau, 
Vous avez souff ert pendant tant de vies d’attente.
Aujourd’hui, le niveau de la moralité ne cesse de chuter, 
La bonté et la conscience disparaissent du cœur des gens.
La Terre est aussi petite qu’un village. Vous vous demandez : 
« Pourquoi les dieux ne sont-ils pas encore là ? »
Vous ne savez pas ce qui a transpiré il y a 20 ans : 
Il a diff usé le Fa [la Loi ou le Dharma] avec de grands eff orts, 
Ses cheveux se sont teintés de blanc.
Il a gentiment persuadé un monde 
Aussi méchant et empoisonné, d’être bon, 
Alors même que de mauvaises personnes répandaient 
Des rumeurs salaces à son sujet.
Ils ont créé d’énormes mensonges pour tromper le monde, 
Ruinant la chance de salut des gens par les enseignements 
droits,
Apportant la tristesse dans tous les villages sur la terre.
Mais, il y a Shen Yun pour faire tourner à nouveau 
Le Falun [Roue de la Loi ou Roue du Dharma],
Il y a un bateau géant qui sauve les êtres des tribulations 
Et élimine la catastrophe fi nale.
Les portes du Ciel s’ouvrent après la longue marche de l’Histoire,
Bouddhas et divinités descendent pour sauver les êtres humains.
Tous les eff orts sont faits pour aider les gens 
A discerner dans leur cœur le bien et le mal,
La vérité balayera la brume sombre de votre chemin.
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Les mystères des 
caractères chinois : Tao 

Le caractère chinois Dao 
(Tao) – Voie, parcours, 

piste, Taoïsme

Guan Zhong, premier légiste 
chinois et philosophe d’État

Guan Zhong, Premier ministre du Duc Huan de Qi.

 Zhiching Chen/Epoch Times

Les portes du Ciel s’ouvrent après la longue marche de l’Histoire
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